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Tu sais, c'est dur d'écrire HM emdes-glacn 
nec le.s cordes qui tomltent"" On t'aarait 1t 
fait n'impa.rte qvel article dans ta I Gueule 

erte », d'aJlleurs personne pouvait le refuser 
lque chose. Mais sui-là, on s'ea sera. it bi 

ssé ! Surtout que mélo ou pas mélo si t'nais 
IIDneur d'une chase c'était bien de ce ~ 
tribun, de pape de l'écologie et autres piedMtal 

e les gens woulaieat te voir grimper 
ta voix parte plus loin. Enfin, fa.ut b .. 
d'eipliqver qui l'étais, ludement pour que 
lecteurs comprennent, si c'est pas déià fait, 
ton chemin, tous et mime cllacvn pe: 

.dre avec ua peu de courage, d'iacD11.Soe1tce 
et surtout de coltérence. Ça t'aurait fait rigole,, 

is le jour où tu nous a laissés dans la merde, 
tous les jovrnauI titraient sur le rapt d'1 · 

1 [Jleln d'asticots, et la mort édi 
82 ans, dans son lit s'il vous plait, d' 
rable gngster de la maffia. 
onde marche de plus en plus Yite 

el c'est pas encore fini, mais on 
d'aHendre car le bouquet bal se 
les m1111ifs où tu rameutait tous lu IIUIJ'lhlmo: 
qvi veulent pas crever la gueule anme, c'é" • 
la chasse au FoumiH : « Tu connais hanierj 
toi? » « Non, mais je connais un type 
u:it un mec qui a vu Foumier ! 1. Q 

t t'étais coincé à plus pono 
c'était touiours la m.ême discussion avec 

.. e-s prophèt&s en « ismes », à qvJ 111 e; 
ais sans iamaJs te fâcher tauiours les 

hua : « la révolution est d'abord mir~ 

incllv1duelle, personaelle, alediv-e, etc., et c'est 
vous libér1111t que vous donnerez an autres 

l'envie d'en faire autaal ». El 141 durait iusqu'à 
J'lnévitable, « Fournier, dans le fond, t'est cle 
droite », comme Rousseau, conune Giono, co111n1e 

d, et 011 arrêtait pas de se marrer en disant, 
d même, que décidément c'est pas le boulot 

1vi manquait. C'est ce qui t'a poussé à appeler 
tes amis d' « Ha.ra.J:iri » pour créer cette « Gueule 

:verte» avec plein de place pour enfance, le 
dau, et plein de scrupules sur le choiI du mar,­ 
teau. Kistoi,e de fcrire autre chose que de la 

gnole tout l'été à la recherche du village 
onaé ialrovvable pou, « vivre enfin en 

com11111aauté ». Et puis voilà, on t'a donné u 
de main. Tu as trouvé le chalet de 1011 

ea Savoie, une m.erveiUe sans évie.r, 
age el sans maquette que le wieux 
endalt paur penneHre à ses fils, 

nvHaux banlieusard1, de se payer le coquet 
:e leurs rêves. Comme tu nous disais: 

'- l'impression de lui voler sa vie en lui 
chèque 1 ». Oui, c'est pas slmpre 

,mpreadre avant loUI le monde et de nager 
:antre-counm1. On a pas fini de s'en apercevoir 
s aussi, mals tu te vHeras pas si 011 te dit 

erd pour avoir nds la lumière. Quand viendra 
l'aa OT, les gens discuteront enfin leur vie dans 

es et J en a sûrement qui voudront t'élever 
e à loi aussi. El toi tu diras une nouvelle 

foh : « Ah les cons, ils ont touiours rien 
prh 1 1. 

la Gueule Ouverte. 
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Après avoir fait paraître quatre numéros de la • Gueule Ouverte •, 
avec l'aide de nombreux amis, connus ou inconnus, on s'était, à 
Outrechaise, posé la question de savoir si ce journal n'était qu'un 
produit de consommation illustré comme un autre ou s'il permet­ 
tait de faire avancer un peu les choses. On avait donc décidé de 
réunir quelques-uns de ceux qui, de près ou de loin, lecteurs ou 
écriveurs, nous paraissaient concernés par la .. Gueule Ouverte •. 
La réunion eut lieu le dimanche 11 février, au foyer Le Logis d'An­ 
necy. Il nous semblait qu'il pouvait en sortir un certain nombre de 
propositions, de critiques, ou de vœux propres à améliorer un pro­ 
duit nécessairement imparfait (heureusement d'ailleurs). Depuis, 
bien sûr, tout à changé, vous le devinez, au point de remettre en 
cause l'existence du journal. Pour l'instant on continue et on publie 
le compte rendu de la réunion d'Annecy tel qu'iJ fut enregistré au 
magnétophone (1). Plus que jamais la parole est aux lecteurs. Les 
lettres que nous avons reçues nous engagent à poursuivre. Mals 
on ne remplace pas Fournier, c'est évident. On n'a pas le cœur d'en 
dire davantage aujourd'hui. 

Fournier : On avait écrit à des 
tas de gens en pensant qu'il 
allait au moins en venir une 
dern' -douzaine et on se retrouve 
c,nquante. On a voulu provo­ 
quer une réunion pour discuter 
assez précisément de ce journal, 
• la Gueule Ouverte ", de ce à 
quoi il peut servir. On ne sait 
plus très bien pourquoi on l'a 
fait et ce qu on veut en faire. On 
aimera t discuter avec des gens 
qui nous considèrent avec sym­ 
pathie, je pense, mais qui sont 
pas directement dans le coup 
et sortir un peu de notre petit 
cercle habituel, essayer de voir 
comment les gens réagissent, 
ce qu'ils pensent, quelle image 
ils se font de ce journal, quelles 
images ils se font de ce qu'il 
devrait être, ce qu'il veut expri­ 
mer, de quelle manière ... 
Auroi : Peux-tu expliquer ce que 
vous attendez de cette réunion, 
que nous puissions savoir sur 
quels thèmes il faudrait aborder 
le problème du journal? 
Fournier : 1 y a un tas de ques­ 
tions qu'on se pose depuis le 
début. avant même de commen­ 
cer ce Journal, et qu'on continue 
de se poser sans avoir de répon­ 
ses. Par exemple à qui est-ce 
qu'on s'adresse? Qui est-ce 
qu'on essaie de toucher? Il y a 
dêjâ eu un tas de discussions 
entre nous. Il y a des héritiers 
de Mao qui pensent qu'on va 
s'adresser au peuple. D'autres 
qui pensent que de toute façon 
le peuple n'y comprendra jamais 
rien. Sans doute les uns et les 
autres n'ont-ils ni entièrement 
tort ni entièrement raison. C'est 
très difficile de toucher direc­ 
tement le prolo du coin. Ce 
serart l'idéal. Seulement d'abord 
il ne le lira pas, il n'y a aucune 

{1) Ont prl5 11 perole dans ce débat Aurol, 
ComlW entJ.nucléalre de Ruuln. S.,iue., Bla­ 
vet, membre du Comité dïnforme11on d'Ac­ 
tlon et de LJelaona écologique (CIALE) de 
Genflva, Arabyan, enMlgnant, Oeuner, tech­ 
nlclefl 1udlo-vleu1I, • Ramonl, eruielgnenl, Ver­ 
gnes, chOmeur. Cervallo, animateur d'Annecy 
Jazz Actlon. Charbonneau, 6<:rlveln, Lorlant. 
membre du Movvemant Frençale pour l'Abon· 
dllnce, Burgunder. animateur da Pollution 
NON. Delebe(l'1t, Jnatltutaur, Oasplata, Amie 
de la Terra. Braasou, ouvrier, P1gnen,, APAI, 
Profes.aeur Mollo-Mollo, Michèle Vafllne,. 
animatrice enfanta, Clément, Labo-ContlWll­ 
tlon, Marals, egrlculteur, leyn,ud Le Cour, 
paUer, Untormaler, neturel lete. 

raison qu'il le lise. Il n'y a même 
aucune raison qu'il lise quelque 
chose, du moment qu'il a la télé, 
en général. De toute façon c'est 
quand m ê m e à I u I qu'on 
s'adresse. Indirectement c'est 
lui qu'on essaie de toucher, 
quand on essaye de toucher les 
gens qui serviront peut-être de 
relais. 
Blavet : Là, intervient le pro­ 
blème de la forme plus que du 
fond. Premièrement, le tttre. Le 
titre met des barrières. Il est 
facile d'imaginer que le journal 
sera invendable au prolo du 
coin et même au bourgeois. 
D'autre part le sous-titre : il con­ 
ditionne le lecteur auquel vous 
voulez vous adresser et le mou­ 
vement. Je veux dire est-ce un 
mouvement élitaire et parcel­ 
laire ou un mouvement de 
masse? 
Fournier : Je ne parle pas du 
lecteur à qui l'on veut s'adresser 
mais du lecteur à qui l'on peut 
s'adresser. 
Blavet : Non, on veut aussi 1 
Fournier : On veut s'adresser à 
tout le monde. Si tout le monde 
nous lisait, ça serait trop beau ... 
Blavet : Là, il y a un hiatus parce 
que vous ne vous adressez pas 
à tout le monde. 
Fournier : Actuellement, qui 
s'adresse à tout le monde? 
Arabyan : Il me semble qu'il y 
aurait peut-être une enquête de 
marketing à faire sur le posi­ 
tionnement de ce journal dans 
l'ensemble des journaux qui 
peuvent par exemple se trouver 
dans les kiosques de gare, à la 
vente en général. Positionne­ 
ment. c'est-à-dire : niveau de 
vente. Faire une enquête de pub, 
quoi, passez-moi le mot, essayer 
de voir qu'elle est la couche de 
la société que nous touchons. Et 
on découvrira que ce sont les 
lecteurs de cr Charlie-Hebdo • 
qui lisent ce journal. Je me suis 
posé la question de la collabo­ 
ration de cr la Gueule Ouverte " 
avec les autres Journaux comme 
le Courpatier qui traitent des 
mêmes sujets. Parce que fina­ 
lement Je problème est commun 



à tous ces journaux. Ils se sont 
pointés au milieu de tout ce qui 
se vend, sans rechercher un 
impact quantitatif. Vous touchez 
très peu de gens et des gens 
déja convaincus. 
Gausser : Je ne suis pas d'ac­ 
cord. .. La G. O ... ne touche pas 
que des gens convaincus. Quant 
à faire une enquête, ça voudrait 
dire qu'on veut savoir quel est 
le moyen de toucher les gens. 
Arabyan : On part du journal tel 
qu'il existe On voit son rayon­ 
nement et après étude du rayon­ 
nement on essaie de changer la 
formule. Mais si on veut d'abord 
changer la formule, on n'est pas 
sûrs du résultat pour commen­ 
cer et ensuite Ç2 demande un 
travail de très Jongue haleine. 
Fournier : Si tu prends 
de presse ces éditions du 
Square, ils ont essayé èe savoir 
à qui ils s'adressaient et n'ont 
jamais pu le savoir. On a l'im­ 
pression 
comme • 
somme de 

en e· 
c'es 

T? 

non l Un journal écologique 
devrait avoir un ton plus grave. 
Blavet ~ D'autant que ça paraît 
gratuiL 
Vergnes : Je crois, au contraire, 
que si on apporte un ton sérieux 
pour convaincre les gens, on 
contribue à leur castration qui 
continue depuis des mfllénaires. 
Je m'excuse, mais les petits 
échos de la merde, la MERDE, 
ça fait partie de notre organisme 
et on doit en parler comme de 
tout le reste. 
Carvalf o : Autre chose : il y a 
le problème des lecteurs de la 
.. G. O. .. , de la réaction que 
n'importe qui peut avoir. Mor 
personnellement je n'arrive pas 
à lire la • G. O. • en entier. Je 
suis lecteur, je connais des gens 
qui y écrivent, donc j'essaie de 
lire leurs articles. Même par rap­ 
port à des gens déjà sensibili- 

continue plus ou moins la tradi­ 
tion de • Charlie-Hebdo .. ou 
de « Harl-Klrl • et doit donc 
répondre à ce public. D'ailleurs, 
le style évolue en fonction de la 
deuxième chose : ,le contenu, ce 
que vous avez à dire qui est très 
précis et c'est le problème éco­ 
logique qui tient une place con­ 
sidérable. Alors en réalité les 
gens qui vous lisent à cause de 
votre style ne vont pas être 
exactement ceux qui vont vous 
lire à cause de ce que vous 
dites. qui est beaucoup plus 
rationnel, beaucoup plus sé­ 
rieux. Ça me parait poser assez 
le problème du journal. Je trouve 
que son orig:nalité tient à la réu­ 
nion des deux c'est pour cela 
que je serais un lecteur assez 
satisl"ait. Peut-être que par le 
style vous ramènerez à vos 
idées un certa n nombre de 
types de w C.-H. • et d'ailleurs, 

faut savoir si c'est pour distraire 
un public. 11 faut savoir si on 
veut faire des informés actifs ou 
des informés passifs. S'il s'agit 
de faire un genre de « Canard 
Enchainé " qui Informe des gens 
qui, finalement, se trouvent 
vengés par la plume du journa­ 
liste et ne bougent pas, c'est 
pas la peine. S'il faut, au con­ 
traire, faire- bouger les gens, à 
ce moment-là, on ne peut pas 
avoir une page qui soit à l'eau 
de rose, ce n'est pas possible, il 
faut que ça fasse un pavé dans 
la mare. La formule actuelle est 
bonne, elle se démarque assez 
de .. C.-H ... et pas trop quand 
même. Elle est dans la bonne 
moyenne. 
Burgunder = Je crois que dans 
les gens qui lisent la " G. O. • 
beaucoup y voient un instrument 
de lutte. La .. G. O ... nous per­ 
met de pouvoir discuter. Vous 

sés, la • G. O. • ne répond pas 
à tout. 
Mabille ; Une partie des g-ens 
qui la lisent ont d'abord été sen­ 
sibilisés par ce qui se passait 
dans • Charlle-Hebdo •. mals 
est-ce que le problème de la 
· G. O. • n'est pas de se démar­ 
quer du public de " Charlie­ 
Hsbdo .. ? Il s'avère qu'un cer­ 
aln nombre de lettres mainte- 
nant sont des lettres de gens 
qui rre lisent pas « Charlie­ 
!..:eodo '"· Il y a donc une évolu­ 
·or Et c'est peut-être à partir 
e-s 1"1uméros 5 ou 6 que la fron­ 
ëre va commencer a s,e desst­ 

ner, Le problème est là : est-ce 
"on doit rester dans cette 

i:.nge marginale ou au con· 

arbonneau : Il semble que la 
. O. • ce soit deux choses : 

srvle de ta .. G. 0 .. qui 

et peut-être qu'à cause du con­ 
tenu vous Intéresserez des bour­ 
geois sérieux ou des prolètaires 
sérieux qui sait, même des pay­ 
sans. La morale de l'histoire, 
c'est que ça parait à peu près 
convenable. Il faut d'une part 
avoir e goût de cette sponta­ 
néité, de cette fantalste qui s'ex­ 
prime dans le style de la • G. 
O.• qur me paraît souvent excel­ 
lent D'ailleurs il rend le journal 
lisible, pas ennuyeux. Et le con­ 
tenu qui est au contraire fonda­ 
mentalement rationnel, sérreux, 
et qui fera que votre journal ne 
sera pas seulement destiné à 
dlstratre un public. 

UN JOURNAL DOIT .. IL 
ETRE CONSOMMABLE ? 
Loriant : C'est cette dernière 
phrase qui est importante. Il 

n'avez peut-être pas beaucoup 
de réactions parce que beau­ 
coup l'attendaient et qu'elle cor­ 
respond à cette attente. Pour 
eux. c'est un instrument de lutte. 
ils s'en servent. 
Premimeu : J'ai rnvtté des collè­ 
gues qui s'occupent d'un foyer 
rural, en Bresse, et qui servent 
de relais. La • G. O. • est pra­ 
tiquée dans ce foyer par des 
paysans. J'ai eu I'occaston de 
discuter avec l'un d'eux, qul 
d'ailleurs, il faut le dire, prati­ 
quait déjà .. C.-H. ..... Lorsque 
tout à l'heure quelqu'un a dit 
qu'un routier lisait la • G. O. •, 
moi, ça ne m'étonne pas du tout. 
P o u r q u o i voulez-vous que 
.. C.-H ... ou la "G. O ... ne soient 
pratiqués que par des fntellec­ 
tuels. Je crois que c'est une vue 
qui provient d'intellectuels, jus­ 
tement. Je connais un paysan 
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ANNECY 
qui a lu le dossier des radios de 
A à Z parce qu'il est extrême­ 
ment Intéressé, concerné par ce 
problème. Et ce n'est pas un cas 
unique ... 
Arabyan = Il y a l'exception et la 
règle. Je pense que sur 100 lec­ 
teurs du journal, il y en a 80 
qui le lisent, comme ça, comme 
il& liraient autre chose, et puis 
20, une minorité, qui en tirent 
autre chose qu'une lecture, pour 
qui ce sera une plate-forme de 
départ. 
Delebarre : J'apprécie énormé­ 
ment Fournier dans " Charlie­ 
Hebdo ,. et j'ai du met à digérer 
ma « G. O. ,. . Pourtant je lis 
facilement. D'abord, c'est un 
journal qui annonce la fin du 
monde : tout est déprimant. 
Quand je l'ai lu 1/2 heure, je dis 
vite Wolinski, vite autre chose, 
je m'en vais. Ça fout le cafard. 
Fournier ! tu fous le cafard aux 
gens. J'utilise la • G. O. ,. en 
tant que militant, je vals la cher­ 
cher quand je me bagarre, c'est 
précieux. c'est une bible, il y a 
tout là-dedans, mais j'aurais un 
bouquin ce serait la même chose. 
Ma femme a renoncé : elle lit 
" C.-H. ,. mais pas la • G. O. •. 
Mes enfants, c'est pareil. 
Arthur : C'est un fait de civilisa­ 
tion. Ça prouve que les gens ne 
savent pas lire. On a intoxiqué 
les gens avec des lectures fa­ 
ciles, la télévision, etc. Résultat . 
quand on leur donne quelque 
chose de plus difficile à lire, 
même les intellectuels s'arrê­ 
tent. 
Carvallo : Je crois qu'il y a aussi 
le fait que tous les gens ne sont 
pas au même niveau de con­ 
naissance des sujets. Quand 
on attrape un article comme 
• l'électrhomme "• mot Je m'em­ 
merde pendant deux pages. 
Quand on attaque sur le pro­ 
blème des centrales nucléaires, 
etc., il y a toujours une ambi­ 
guïté. Le journal est quand même 
fait pour gagner de nouveaux 
lecteurs. Alors, si on fait un tra­ 
vail de relais pour le faire lire, 
le type qui va débarquer bruta­ 
lement dans le canard, où va-t-il 
en être ? C'est-à-dire que s'il 
prend en route le problème des 
rayons X, c'est là où Il me sem­ 
ble y avoir la grosse difficulté. 
On ne peut pas refaire à chaque 
numéro le résumé du chapitre 
précédent, l'historique, quoi 1 
Donc, le type qui débarque dans 
certains articles de la • G. O. •, 
je dis qu'il ne les lit pas A la 
maison, il passe beaucoup de 
monde, on reçoit à peu près une 
trentaine de revues de tous les 
genres, la " G. O ... traine comme 
les autres journaux : les types 
le feuillettent et laissent tomber. 
Et il n'y a pas que les intellec­ 
tuels. Le type lit deux ou trois 
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pages puis il cale.. Il y a trop 
de gros morceaux à avaler. 

TECHNIQUE 
ET SPONTANEITE 
Desplats : Je crois que les su­ 
jets ne sont pas assez variés. 
Je pense que si on traitait de 
plus de choses sous forme de 
petites nouvelles, ça permettrait 
d e pallier c e t inconvénient 
d'avoir toujours de gros dossiers 
très approfondis. 
Brassou : Je travaille en usine 
et des copains m'ont fait part 
de leurs réactions : ils aiment 
bien les articles directs en prise 
sur la vie, sur lesquels . ,s peu­ 
vent s'appuyer. Un article de 
synthèse, ils passent par-des- 

Oarvallo : C est là qu'on retrouve 
l'ambiguïté sur le problème du 
niveau de connaissance des 
gens. La • G. O. -. le type qui la 
lit doit se dire : • Les gens qui 
font ça, ils doivent mener une 
sacrée vie, un vrai calvaire, 
ils ne doivent plus vivre. 
C'est là où il y a le déca­ 
lage. Si on lit une revue 
techn que, t r ès scientifique, 
on s a i t que ce s o n t des 
techniciens qui l'ont faite, qui 
t'apportert un stock d'informa­ 
tions très techniques et ceux qui 
la font v vent • à côté » : o 
imagine comment Ils vivent, air 
partement, etc., et ils ne nous 
intéressent pas. Dans un journal 
comme [a G.O .• dans la mesure 
où le phénomène de vie est in­ 
tégré, ce truc-là, on ne le sert 
pas. C'est là où, à mon av.s 
y a une ambiguïté. Heureuse­ 
ment qu'on vous connait, on est 
rassurés. mais ceux qui ne vous 
connaissent pas ... Il 
Vergnes : Il s'agit de savoir s 
on veut faire un produit de con­ 
sommation, c'est-à-dire ajouter 
un journal à d'autres journaux 
sous prétexte de gagner des .ec­ 
teurs. A mon avis, ce serait une 
foutaise, parce qu'à ce moment­ 
là, en même temps que vous 
ferez attention au fond, que vous 
soignerez le style, la tournure, 
etc., vous allez devoir faire 
très attention au fond, Il fau­ 
dra dire : attention, il ne faut 
pas aHer trop loin, il ne faudra 
pas aborder les problèmes des 
rapports de la pollution et du 

capital... A ce moment, effecti­ 
vement, vous risquez d'avoir de 
plus en plus de lecteurs. Seule­ 
ment, li faut voir sur quelles 
bases. Je crois qu'un journal 
est quelque chose en devenir, il 
faut tenir compte d'un mouve­ 
ment dialectique. D'ailleurs, on 
l'a très bien vu pour • C.-H. •. 
Au début, quelles étaient les per­ 
sonnes qui lisaient « C. H. > 

comme une continuation de 
• Hara-Kiri • ? L'éventail s'est 
considérab ement é I a r g i . en 
même temps que • C. H. " en­ 
fonçait le clou de plus en plus. 
la conscience politique des gens 
se développe. Il y a trois fois 
plus de pages dans la • G. O. • 
que dans , C. H. ,. et c'est vrai 

ne peut pas re la • G. 
en un quart d heure. Il est 
que certains articles peu­ 

ent apparaitre comme • dépri­ 
als Je ne vois pas corn- 

s peuvent être • dépri­ 
parce qu'il y a aussi un 
ombre d'artrc.es qui in­ 
enser qu'on peut faire 

chose. Et en se passant 
... es idéologiques 1 

Charbenneau : 111 me sernbie que 
le problème du style, de la for­ 
e de la Gueule Ouverte et de 

ce qu'elle a à dire est capltal. 
e crois que vous devez vous 
préoccuper beaucoup de con­ 
server la spontanéité, la variété. 
l'imagination et la nature du 
style. tout en gardant le sé­ 
rieux. Vous êtes pris, somme 
toute, entre deux tendances con­ 
tradictoires, et je crois que la 
voie de la • G. O.• c'est de con­ 
server les deux, et que ça va être 
senti d instinct, par exemple, par 
un public de jeunes. Je crois 
qu'effectivement, dans ma géné­ 
ration. les vieux, il y aura des 
blocages... Je crois que si on 
vise les dames sérieuses un peu 
pudibondes, on va avoir des blo­ 
cages terribles... Mais si on 
trouve fe moyen de réunir un 
style plaisant. varié, agrémenté 
de dessins, voire de bandes des­ 
sinées. si par ailleurs on tient 
au contenu du journal, à la dé­ 
fense du milieu. au problème 
êcologique, dans te souci de le 
dire en termes cf airs, et même, 
comme disait Pignera. en termes 
rationnels et mathématiques, 
dans certains cas, si on arrive à 
réunir ces cr-oses-là, on a des 
chances de gag,.,er. Du moins, 
c'est mon tcee ... 

UN JOURNAL 4EST-IL 
UNE ARME DE COMBAT ? 
Delabarre : Moi, je pense que la 
• G. O. ,. est déprimante... Pas 
par f e contenu ... Le contenu est 
très bon. mais il lui manque quel­ 
que chose. Ce qui lui manque, à 
mon sens c'est ceci : Mes gos­ 
ses (ils ont maintenant entre 23 
et 17 ans) me disent, quand ils 
ont lu la • G. O. • : • Y'a plus 
qu'à se flinguer. Qu'est-ce que tu 
veux faire •. Il faudrait qu'il y ait, 
à côté du contenu sérieux et sans 

concessions dans l'analyse. 
autre volet qui analyse les ca 
ses, et aussi la façon dont o 
peut en sortir, c'est-à-dire, la 
pollution psychologique, le ré­ 
sultat d'une structure qu es 
dans la tête des gens. C'est là 
où Charlie Hebdo est peut-ê 
supérieur, c'est qu'il casse cette 
structure de pensée. Et on re­ 
prend confiance ... Il n'y a pas 
seulement des structures ê 

nomiques et écologiques, 
il y a des structures psyc 
giques qu'il faudrait ouvrir a 
"G.O. •. 
Gausser : Si la « G.0. • s'enga 
dans l'organisation du combe 
elle se resserre. Parce qce 1-=­ 
gens qui n'y trouveront pas 1 
ganisation qu'ils veulent. ils i 
la chercher ailleurs. Alors 
crois que l'essentiel, ces· 
fournir des éléments de co 
mais pas de structures .. 
Delebarre : Mais je ne "e 
de structures, d'orqanisat-o .. 
du tout. Ce que je dis. c est 
je voudrais que l'on pe 
aux gens, quand ils sont 
un problème, de déce,er 
suite par où on les cotnce.; 
voudrais que ce soit un 
qui nous donne le courage 
combat, et peut-être. fa fol ..:­ 
sa réussite ... à ce comba 
Loriant : Je pense que le 
blême est le suivant · 
pas de faire une orga 
• organique -. mais 1..rie 
sation fonctionnelle. Il s'a ... • 
développer une méthodo.~. 
qui permette à l'info 
dans tous les domaînes, 
cohérer pour faire un te 
montre aux gens par où 
verrouillés ... 
Burgunder : Il y a des ge .• _ 
lisent la • G.0. •, qui e 
cient le contenu, qui 1e 
jusqu'au bout, et refuse 
parce qu'ils sont décoeracé 
Vergnes: Mais, qu on le 
ou non, on est dans le cre 
la vague, dans un morne 
nant après la déqroupusec - 
sation, la démobilisation, 
militarisation, tout ce qu' 
dra, et on est en trai 
chercher de nouvelles 
d'action. Et il est no 
dans la .. G O... cela so 
sensible. Maintenant, à 
il n'y a pas dans ce JO 
des articles qui pourrate 
ner envie de se fling 
crois qu'il faut mainteni 
vage entre une lutte écorog::;::-""" 
qui est une lutte révolu:Zi:-- 
et la récupération à la 
assiste par les médias, 1: • 
que les gens trouve 
• G.O. • un déchlrernen; 
fasse sauter un verrou psvct.:=::: ... 
gique ... 
Charbonneau : Il me se 
l'intérêt de la " G O .... 
poser un problème, le 
écologique. Ça nou 
nous mettre en travers. - · 



dire, du .. cours de !'Histoire ~ 
et de l'état de la société. Une 
constatation pareille, ça ne fait 
pas désespérer. Moi, ce qui m'a 
fait déseapèrer, ça a été une 
époque où les gens demandaient 
des solutions sans SE poser de 
problèmes. Alors, on leur appor­ 
tait une solution miracle, qui 
s'appelait l'anarchisme classi­ 
que, le marxisme, le fascisme, 
et le tout accompagné de grands 
airs de trompette et de grandes 
claques dans le dos. Je me rap­ 
pelle très bien où ça a menê. 
J'appartiens à la génération qui 
a touché les intérêts de ce genre 
d'optimisme. La • GO ... telle 
qu'elle est, je la déferds. parce 
qu'elle pose les prob.èmes. Les 
problèmes, c'est emmerdant. et 
les gens vont vous demander 
des solutions. Votre mission 
c'est de dire aux gens: Y a le 
feu à votre maison ; si vous ne 
faites pas un effort pour éteindre 
l'incendie. il n'y aura rien. Ma'.S 
il est certain qu'au depart c'est 
positif de dire aux gens qu'il y 
a le feu, non d'un cliier ... 
Mollo-Mollo : Parrn votre 
• clientèle ", L y en a une q:.ie 
vous ne connaissez pas bien, 
c'est les naturalistes. Ils sont 
plusieurs milliers parmi vos lec­ 
teurs qui sont partis du fait 
qu'ils aimaient es p'trtes fleurs 
et les p tlts oiseaux et qui en 
sont arrivés f1na emer-t à con­ 
tester la soclete c est-à-dire, 
ont abouti au mérne point de 
convergence que ceux qui sont 
partis de l'exploitation de l'hom­ 
me ou d'une autre démarche 
encore ..• C'est une démarche. 
celle des naturalistes, qui est 
symptomatique et qu'il ne faut 
pas oublier 
Arabyan : Pour en revenir au sty­ 
le ... Le style de 'a GO .. char­ 
rie une idéologie nouver.e, ra­ 
dicalement de tout ce qu a été 
dit jusqu'à aujourd'hui Et, à 
mon avis, on ne peut pas plus 
distinguer te style du fond que 
la nature de l'homme. Quand j'ai 
débarque dans la • G.0. •. j'ai 
trouvé un instrument de travail 
unique en son gerre. Parce qu'il 
n'y a pas à tarti er, rna's depuis 
Marx, on n a rien écrit de pota­ 
ble sur ces Q1.iest1 ons- à. . Ce 
que dit la • G O. " est radica­ 
lement différent, quelque chose 
qui vous arrache ia .. 
Charbonneau : Le sty e de ·a 
• G.O. •, c'est un debut de révo­ 
lution culturehe. On peut dire 
que c'est ce qui reste de mai 
finalement, de plus concret et 
de plus sérieux. 

S'ADRESSER AUX ENFANTS 
Auroi : Je crois qu'un des 
objectifs du Journal doit être 
d'aboutir à une certaine clarlft­ 
cauor dans la réflexion, parce 
que, c est assez net maintenant, 
parce que le problème écoloqi­ 
que est abordé selon des angles 
très d 'férerts. Fmalement, je 
crofs que c'est vraiment un tout 

et qu'on ne peut pas privilégier 
un des aspects en minimisant 
l'autre. Donc, je crois qu'il y a 
toute une recherche en cours et 
qui ne fait que débuter. Actuel­ 
lement, il y a un flottement idéo­ 
logique, si on peut dire. On cher­ 
che des solutions, on cherche 
des voies, on fait des analyses ... 
Je crois que le journal doit faire 
prendre conscience que ce 
débat existe et qu'il peut être 
abordé sous des angles diffé­ 
rents, mais qui finalement se 
rejoignent... Le journal doit être 
1e reflet des recherches ... C'est 
pourquor je crois qu'il est très 
important qu'il s'appuie sur 
des expériences de groupes, 
de personnes, qu'll en parle 
pour donner aux autres la pos­ 
sibilité de connaitre ces expé­ 
riences et de voir dans quelle 
mesure ils s'en rapprochent.. 
Carvallo: La .. G.O. • s'adresse à 
des relais, à des gens qui réper­ 
cutent ailleurs ... Et, à mon avis, 

côté dans ce journal-là. Car 
c'est bien eux qui vont prendre 
le relais, c'est pas des gars de 
40 ans... La • G.O. .. est trop 
technique pour eux ... 
Carvallo : Ça représente une 
population tellement énorme. 
Quand on voit, par exemple, 
du côté de Fos-sur-Mer, pour 
une population de 3 000 habt­ 
tants à Martigues, il y a 11 000 
gamins à Fos-sur-Mer. C'est ces 
11 000 gamins qui risquent de 
faire péter Fos-sur-Mer, c'est 
pas les 3 000 habitants de Marti­ 
gues. La • G.O. " intéresse 
beaucoup d'enseignants, même 
ceux qui ont une limitation, qui 
voient le problème d'une façon 
didactique encore... Au niveau 
le plus bête. l'instituteur isolé 
dans Ufl coin qui se pose des 
problemes eco'oqlques, s'il a à 
retransmettre à des gamins des 
éléments 'I devrait pouvoir les 
troi.ver dans ra .. G.O. • à défaut 
de les .trouver ailleurs. 

contenu... Mais ça aurait de­ 
mandé un sacré boulot. Alors 
le problème, c'est: qui actuel1e­ 
ment peut faire ce boulot 7 et je 
ne pense pas que ce puisse être 
Reiser tout seul ou tel autre des­ 
sinateur tout seul... Il faudrait 
discuter de cela : comment l'in­ 
formation peut passer? à qui elle 
s'adresse ? quel niveau de sé­ 
rieux on peut atteindre en ayant 
des techniques d'expression qui 
ne soient pas le langage de cet 
article, par exemple ... ? 
Arabyan : 11 me semble que la 
conscience Idéologique des 
gosses, ce n'est pas la peine de 
la faire -en leur expliquant des 
problèmes scientifiques, mais 
tout simplement en leur libérant 
l'esprit de ces blocages men­ 
taux ... 
Marais : Oui, mais alors là, il y 
a le problème de la première 
pollution. La .. G. O. ,. bute sur 
une première po11utlon. Nous 
avons reçu une éducation para- 

il y a une partie des • relais " 
qui sont obligés de réinterpréter 
totalement les articles pour les 
retransmettre. Ce qui serait 
peut-être Intéressant, c'est d'en­ 
visager les problèmes par rap­ 
port à un certain nombre de re­ 
lais, qui peuvent être des syn­ 
dicalistes, des enseignants, des 
ruraux ... avec peut-être une ar­ 
gumentation passablement diffé­ 
rente. En ce qui concerne les 
enseignants. .. 
Michèle Vergnes : Moi, je suis 
un peu déçue de ce que les en­ 
fants, qui seront la force révolu­ 
tionnaire écologique dans quel­ 
ques années, soient laissés de 

Clément : ;e crois qu'on peut 
s'exprtmer dans un langage très 
strnp.e pour dire des choses très 
sérieuses. Si 0'1 veut répondre 
à des scieP'lttfiques en adoptant 
le -nêrne rangage que les scien­ 
tifiques, or est complètement 
p égés C'est-à-dire qu'on s'a­ 
dresse au même public, à la 
même minorité privilégiée qui 
peut comprendre ces choses-là, 
et, à mon sens, on ne fait ainsi 
que cautionner ce qui existe. Il 
me semb e que l'article sur la 
radioactivité (du n° 4), on aurait 
pu en faire passer sous forme 
de bandes dessinées ou quelque 
chose comme ça, l'essentiel du 

logique. L'analogique, on ne- l'a 
jamais développée chez les 
enfants. Et nous-mêmes, nous 
sommes conditionnés par une 
façon logique de penser. Si ce 
n'est pas concret, si ce n'est 
pas palpable, on s'en fout. .. 
Fournier : On bute sur un pro­ 
blème extrêmement simple et 
matériel ~ c'est que nous n'avons 
que 48 pages, et non 600 ou 
plus. On ne peut pas à chaque 
fois faire un éventail... Ou on 
s'éparpille complètement, ou on 
ne traite que quelques sujets, 
mais alors, on paraît n'avoir 
qu'une vision très limitée ... 
Vergnes : Non, mais, quand 
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ANNECY 
vous faites un journal, c'est vrai 
que vous avez un problème de 
choix. Mais vous classez d'après 
des priorités. Mol, Je crois que 
vous avez parfois des choix ... 
erronés. 
Fournier : Tous les choix sont 
arbitraires. 
Vergnes : Bon I Si on abordait 
le problème de la distribution et 
aussi le problème des invendus. 
La distribution par les Message­ 
ries éparpille. Si vous tirez à 
60 000 exemplaires, ça fait très 
peu par point de vente. Il fau­ 
drait peut-être étudier une réin­ 
jectron des invendus d'un nu- 

qui se pose beaucoup chez 
nous, à tel endroit, et ce serait 
à eux de voir ce qu'ils peu­ 
vent faire à ce sujet, réunions, 
affiches, etc. 
Clément : Il y a une question qui 
me semble Intéressante, c'est : 
comment ce que fait la • G. O. " 
s'articule avec ce que font d'au­ 
tres journaux é c o I o g i q u e s 
comme • Survivre .. , par exem­ 
ple? Est-ce qu'il n'y a pas possi­ 
bilité de recouper un peu mieux? 
Deuxième question Dans 
• Survivre et Vivre » il y a beau­ 
coup de scientifiques qui mè­ 
nent corrélativement une criti­ 
que de la science, du contenu 
de la science, de la recher­ 
che ... Ça pose aussi le problème 
du langage : le numéro 4 de 
.. S. V. ,. sur les centrales me 
semble intéressant parce que 

• Survivre .. a son • job " qui 
n'est pas celui de la « G. O. • ... 
Vergnes : Je pense qu'il y aura 
beaucoup de journaux qui par­ 
leront d'écologie ou de l'envi­ 
ronnement, mais qu'il y en aura 
très peu qui montreront que le 
problème de lit lutte au niveau 
de l'écologie, c'est le problème 
de la libération de l'individu dans 
sa globalité : libération au ni­ 
veau du langage, au niveau du 
sexe, au niveau de la pensée. et 
Je crois qui si on commence 
déjà par continuer cette ampu­ 
tation dont je parlais tout à 
l'heure, ce qu'on peut appeler la 
pollution mentale, on n'en sort 
pas ... li faut sortir de ce sérieux; 
ce sérieux, on en a marre, il nous 
fait tous crever ... 
Leyraud : On parle du problème 
de l'élargissement de la portée 

méro souvent réclamé après 
son temps de parution dans les 
kiosques. 
Clément : Il serait intéressant 
d'étudier la formule des numé­ 
ros spéciaux. Parce qu'un nu­ 
méro spécial, ça se rediffuse 
pendant très longtemps. Mais il 
faudrait voir de quoi ils seraient 
faits ... 
Prémillieu : Il y a, dès mainte­ 
nant, une forte demande pour le 
numéro 1, et plus spécialement 
du dossier Radios qu'il conte­ 
nait. On nous demande aussi 
des tirés à part, mais ça, c'est 
un autre problème ... 

LA DIVERSITE DES 
JOURNAUX ECOLOGIQUES 
Charbonneau : Toutes ces ques­ 
tions me paraissent poser le 
problème du soutien local à la 
• G. O. •. Il est certain que si 
les gens qui lisent la c G. O. ,. 
se réunissaient un tant soit peu, 
Ils pourraient se dire : Tiens, il 
y a un numéro sur les centrales 
nucléaires. C'est un problème 
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son langage est compréhensible 
par n'importe qui... Dans la 
« G. O. », ce qu'on volt actuel­ 
lement c'est plutôt un souci de 
prendre des Informations chez 
les scientifiques et ce souci 
n'est pas accompagné d'une 
remise en question de l'activité 
scientifique, de la formulation 
des activités scientifiques ... J'ai 
même l'impression que vous 
avez un certain souci d'arriver à 
une formulation qui ferait scien­ 
tifique, qui soit scientifique, et 
qui, donc, tombe dans les tra­ 
vers qui sont dénoncés, par 
ailleurs, aussi bien par • Sur­ 
vivre et Vivre • que par Labo­ 
contestation ou d'autres ... 
Blavet : Il me semble que cha­ 
que canard à une obédience par­ 
ticulière. Je ne vols pas pour­ 
quoi on voudrait amalgamer des 
voix qui sont à mon avis pas 
différentes mais complémen­ 
taires. Sinon. on va arriver à 
une presse écologique centra­ 
lisée qui va tout à fait à l'encon­ 
tre du mouvement lui-même. 
Charbonneau : Je crois que 

de la • G.O. •. Beaucoup ont 
dit: • la « G.O. » ça parait dépri­ 
mant-, je ne parle pas du sous­ 
titre, mals du contenu. Je crois 
que la « G. O. ,. reflète ce que 
pense la majorité des gens qui 
sont dans le mouvement écolo­ 
gique, pour schématiser. Et dans 
cette nouvelle Idéologie, il y a 
une thèse primordiale implicite 
plus qu'explicite, c'est le catas­ 
trophisme (points de non retour, 
etc.). Je constate qu'on dit aux 
gens : • Si vous n'adhérez pas â 
cette thèse primordiale, vous 
n'avez rien à faire avec l'éco­ 
logie. • Y a-t-il nécessité d'adhé­ 
rer à cette thèse pour se sentir 
conscient des problèmes écolo­ 
giques ? Moi, je ne crois pas. 
Charbonneau : Je crois qu'il 
peut y avoir une autre réaction. 
On peut se dire : « Voilà, on se 
réveille dans la merde, on en 
prend conscience, si c'est vrai­ 
ment vers la fin du monde qu'on 
va, fi faut se démerder quoi qu'il 
arrive». Le premier élément, c'est 
ça. Or les gens vont être tou­ 
jours prêts à prendre le cachet 

Y en a des qui vont finement 
remarquer qu'il y avait beaucoup 
plus de gens dans la salle que le 
débat n'en fait intervenir. De deux 
choses rune : ou bien on a mani­ 
pulé l'enregistrement (et ça c'est 
sûr, deux nuits qu'on y a passé!), 
ou bien y a des gens qui « ne se 
sont pas exprimés :t, et ça c'est 
sûr aussi! Trois jours après, j'ai 
reçu une lettre d'Annie (Annie 
c'est une institutrice qui fait dans 
l'animation d'un foyer rural, tout 
à fait rural, dans un bled de la 
Bresse). 
c Pourquoi j'ai rien dit ? Le matin, 
on est arrivés tard, j'étais pas bien 
dans le coup, et plus ça allait, 
moins j'y étais. L'après-midi, i'al 
essayé, j'ai pas su. D'abord j'aime 
pas étaler ce que je [ais. et ensuite 
je sais pas de but en blanc tenir 
un auditoire que je connais pas e11 
alignant comme des saucisses des 
arguments irréfutables et des mots 
qui sonnent clair! J'aimerais bien 
causer de tout ça avec vous, IIU­ 
mainement, pas derrière des mas­ 
ques de c Gentils Organisateurs 
de r Ecologie • ! Et puis, 110m de 
Dieu de bon Dieu, on aurait dit 
des saints, pas mouillés pour deux 
ronds dans le Système, iamaù 
tentés par des besoins artif iciels ! 
Si j'ai rien compris, explique­ 
moi l • 
On s'arrête. 011 discute, mais il 
faut se rencontrer ! 011 devrait 
pouvoir y arriver I 

de calmant que vous allez leur 
apporter, et ils refuseront le pas­ 
sage qui me parait absolument 
nécessaire devant la réalité, par 
exemple, la vallée du Rhône que 
Je viens de traverser, c'est-à­ 
dire cette merde de banlieue qui 
s'étend, comme le feu dans une 
maison ... Et je dirais que l'inté­ 
rêt du problème écologique, 
comme tous les vrais problèmes, 
c'est que c'est un problème où 
les chances de réussite sont 
secondes par rapport à la gra­ 
vité et à l'essentiel de la ques­ 
tion posée. Il y a un tas de 
Français (pour ne parler que 
d'eux) qui ne bougent pas par 
manque d'expérience sérieuse 
de la catastrophe. 
Vergnes : C'est comme cela 
qu'on va sensibiliser des tas de 
gens aux problèmes. Il faut con­ 
tinuer ce boulot d'information 
et, les problèmes devenant de 
plus en plus perceptibles, ce 
boulot devient moins difficile. Je 
crois que la lutte va se déve­ 
lopper sans qu'il y ait d'organe 
directeur, ni rien. Et cela est 
positif. Quant aux points de non 
retour, à savoir si je vais cre­ 
ver dans vingt ou quarante ans, 
mol, je m'en fous. Je sais que je 
suis en train de crever main­ 
tenant, Je suis en train de crever 
parce qu'on m'empoisonne et 
parce qu'on m'empêche de 
vivre. 
Clément : 11 y a peut-être une 
façon de présenter les articles 
comme des ouvertures à des 
débats, une façon d'annoncer 



que dans tel prochain numéro 
on va essayer de centrer sur ter 
ou tel thème, pour demander 
aux gens qui ont quelque chose 
à dire sur ses thèmes-là de s'ex­ 
primer. 
Vergnes: Je trouve que, dès Je 
premier numéro, la " G. O. • est 
apparu un peu trop comme la 
continuation de • Charlfe ", de 
l'équipe de .. Charlie •. Ce jour­ 
nal était limité par ça au départ. 
Fournier : C'est un canard qui 
se limitait au départ, parce que 
justement on ne voulait pas tom­ 
ber dans une autre ornière, celle 
du petit groupe qui fait un ca­ 
nard pour se faire plaisir. 
Clément : Il y a aussi une ques­ 
tion qui bloque au départ les 
participants potentiels · est-ce 
que " La Gueule ouverte .. est 
le canard à Fournier ou pas, ou 
autre chose? Si c'est le canard 
à Fournier. j'en ai rien à foutre. 
Si c'est un canard rédigé collec­ 
tivement et que ça apparaisse 
dans te contenu imprimé, ça me 
semble pouvoir débloquer beau­ 
coup de choses. Et li y a des 
qens qui ont de.s choses à dire, 
qui pourront écrire et utiliser 
ces 48 pages ! 
Vergnès : Les gars qui lisent la 
• G. O. ,. sont des lecteurs pas­ 
sifs, qui ne sont pas l1és à une 
pratique. C'est pour ça que 
votre journal demeure actuelle­ 
ment un joumal. Il faut trouver 
!'ouverture sans tomber dans la 
m .... chaotique comme certains 
journaux gauchistes... Je crois 
qu'on peut faire autre chose 
qu'un prolongement de • Char­ 
lie" 
Gausser : Je connais bien le pro­ 
blème et tout le monde Ici doit 
le connaitre : quand on est 50 
autour d'ure table, tout le 
monde a envie de faire quelque 
chose, mais eux, ifs vont se 
retrouver à la mairie d'Outre­ 
chaise et puis nous, on a autre 
chose à foutre, et puis on va 
tous les larguer ... 
Untennaier: Il sernb.e qu'il y ait 
dans certains art cfes de la 
.. G.0. » des choses volontaire­ 
ment outrées, un peu poussées, 
qui ont été exprimées pour pro­ 
voquer, susciter ur- certafn nom­ 
bre de réactions Il faudrait 
savoir si ce procéde est admis­ 
sible, s'il ne présente pas un 
certain nombre d 'neonvénients, 
s'il n'est pas, dans e fond, dan­ 
gereux, s'il ne r '. s q Utf! pas 
d'écœurer certaines person­ 
nes ... 

DEMYSTIFIER LA SCIENCE 
Fournier : Les gens manient l'hu­ 
mour parlé dans les conversa­ 
tions courantes, au bistrot Mais 
l'humour écrit, même si c'est la 
même chose !. .. L'écrit pour eux 
oit être sérieux ... 

Blavet : On s'aperçoit qu'effec­ 
. emem, a force d'employer un 
"ours rationnel dans les infor- 

mations screntiflques, on trou­ 
vera toujours 50 mecs avec leur 
quarteron de prix Nobel d'un 
côté contre 50 mecs avec leur 
prix Nobel de l'autre côté. Ça 
c'est le discours manichéen. 
Tomber dans ce discours ultra­ 
rationnel est très dangereux. En 
fait, on ne sait plus à quel saint 
Nobel se vouer. Alors que si on 
tient un discours qui vise l'indi­ 
vidu dans son comportement 
vis-à-vis de l'environnement et 
inversement, alors, là, on sensi­ 
bilise beaucoup plus. Dans la 
• G. O. •, actuellement, je 
trouve que le discours est trop 
rationnel. 

commencent à me sortir par les 
yeux. Ce sont toujours des trucs 
extérieurs à soi. Il y a des évé­ 
nements beaucoup plus impor­ 
tants que les luttes, que l'action. 
Il y a certainement des moyens 
d'inflêchir le mode de vie des 
gens leurs manières de réflé­ 
chir, de se comporter. Et c'est 
dans ce domaine qu'il y a une 
carence dans ce journal. 
Charbonne-au : Le genre " petits 
échos de la merde .. me parait 
capital. En dénonçant le mal qui 
a été fal! on peut contribuer à 
freiner ce i.11 qui va se faire. Un 
des premiers devoirs d'une 
revue qL, se dit écologique est 

Fournier : Oui, mais il ne faut 
pas confondre l'argument scien­ 
tifique et l'argument d'autorité. 

Vergnès : Si actuellement il n'y 
a pas de luttes aussi spectacu­ 
laires. aussi apparemment im­ 
portantes, à mon avis ce n'est 
pas grave parce qu'il y a des 
gens en train de refuser les 
radios à la suite des articles de 
la • G. O. •. Ça me semble 
aussi important, plus important 
même que de voir rassemblés 
mille ou deux mille gars devant 
une centrale nucléaire ... 

fournier: Un des problèmes qui 
fait qu'on a souhaité cette réu­ 
nion, c'est qu'on a l'impression 
de s'enfermer dans le militan­ 
tisme écologique. Les luttes, 
l'action, ce sont des mots qui 

d'ana /Ser e fa·t écologique tel 
ciu'i se P"'éserte. avec mise au 
clair des . o: es ae la récupéra­ 
tlor> Et ra Crarte de la Nature ; 
c'est un m,c dont il faut faire 
une analyse critiqi.Je en bonne 
,place. 
Fournier : Ou faudra parler 
de I'èrrusson a La France dëfi­ 
gurée ~. Ça daccord. Ça arrive 
dans tous les foyers ou pres­ 
que. 
Leyraud : 11 ne faut pas que le 
mouvement écologique s'en­ 
ferme dans un g'f-tetto marginal, 
et la .. G. 0 • avec lui. 
Mollo-Mollo : A ce sujet, il me 
semble qu ·;1 y a entre toutes les 
tendances un dérnominateur 
commun potentiel . c'est la récu­ 
sation de toutes les écoles poli- 

tiques actuelles. C'est quand 
même fondamental pour nous 
tous. Quand on parle avec tout 
un chacun dans la rue c'est peut­ 
être là un moyen de convaincre 
facilement. Je me demande si 
dans les mois à venîr, quel que 
soit le résultat des élections, on 
n'aurait pas ici un terrain à pio­ 
cher, une rubrique à pousser 
dans les prochalns numéros. 
C'est la farllite de tous les sys­ 
tèmes politiques actuels pour 
faire comprendre aux gens qu'lls 
sous-tendent tous le même sys­ 
tème économique d'expansion 
et que 01 c'est autre chose ... 
Arabyan : Ça va nous engager 
dans une critique de la politique 
qui est une perte de temps. 
Vous allez être obligés d'expli­ 
quer une utopie. On va vous 
demander Eh, alors, quelle 
!mage de ra société proposez­ 
vous 7 
Carvallo : Moi ce qui m'rnté­ 
resse c'est de savoir si dans la 
• G. O. " il ne pourrait pas y 
avoir une analyse des problè­ 
mes (rapport du MIT, par exem­ 
ple) par rapport â une idéologie 
potitiqire. A ce moment là un 
syndicaliste, un militant de parti 
peut s'apercevoir qu'il y a ca­ 
rence dans son idéologie, que le 
parti en question n'a pas prévu 
tel problème et ne peut y répon­ 
dre. 
Untermaier : S'il y a des contra­ 
dictions au sein même de 
J'équipe de la .. G. O. •, et j'en 
al remarqué par exemple à pro­ 
pos du problème des parcs 
naturels, quella est votre atti­ 
tude? Avez-vous conscience de 
ces contradictions ? 
Fournier : Je ne pense pas qu'il 
y ait des contradlctlons : on 
éclaire seulement ies différents 
aspects d'un problème. Ce qui 
faisait, ce qut fait toujours, l'in­ 
térêt de • Charlie-Hebdo • ce 
sont les contradictrons entre les 
différents collaborateurs. 
Clément : Je ne sais pas si 
aujourd'hui on a réussi à mettre. 
sur pied une collaboration pos­ 
sible entre tous les gens qui 
sont là et ceux qui travaillent à 
la • G. O. "· Il y a des tas de 
propositions de faites. 
Arthur : Certains ont soulevé le 
problème des sujets qui sont 
absents dans la • G. O. "· C'est 
à eux de se réunir entre per­ 
sonnes qui connaissent bien 
telle ou telle question, mieux 
que nous ne pourrions Jamais la 
connaitre, même en travaillant 
dessus, parce qu'on a pas le 
vécu comme eux, et de les trai­ 
ter puis de nous envoyer les 
articles ou, mieux, de venir en 
discuter. 
Premillieu : Les prochains su­ 
jets sont déjà plus ou moins 
déterminés et oeuvent lnclter les 
lecteurs à écrire. Il s'agit de l'ur­ 
banisme, l'éducation, médecine 
et psychiâtrie. Mais tout cela 
n'est pas !Imitatif... • 
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J'ai reçu ça sous le titre ., No.tes en llbert6 •. Lisez 
d'abord, on cause après. 
1. - l'âge de 2 ans révolus est ldéal, à tous les 
points de vue, psychologiq1,1ement, socialement, 
intellectuellement, moralement. 
2. - L'âge de 16 ans a été finalement admis par 
moi pour trois raisons : 
- si j'avais gardé l'ancienne llmlte dïlge de 10 ans, 
ces enfants auralent bien eu un Jour 16 ans, et 
alors ... 
- des enfants de 16 ans, filles ou garçons, peuvent 
aider considérablement et s'ln1tlf!r li un rôle de 
solidarité, à un rële de • parents • conscients et 
compétents ... 

- nous ferons ainsi !"apprentissage du surgisse­ 
ment et de la résolution des problèmes • sexuels ... 
ainsi que celul du seuil de ! 'âge du cholx'. a la 
majorité. quand le communauta,re devra dire s'il 
reste dans la communauté ou non ... 
3. - Démccretïe totale et directe. Assemblée que­ 
tldlenne avec vota. si possll:>le â l'unanimité. Déci­ 
sions sur tous les sujets, à commencer par ceux 
relatifs â l'instruction génêra:e, a.ix connaissances 
et compétences à acquérir, co!Jectivement ou Indi­ 
viduellement. 
4. - Nous ferons .,.Our ensemble, cuisine, vaisselle. 
lesslve, ménage, tous les travaux manuels. 

5. - L'autogestion. "autodlseipllne. /a hbertè-res­ 
porsabllfté, s'apprannent comme tout ,le reste. par 
l'expérience, par les erreurs et par les fautes. Pen­ 
dant la pértcde transtrorre, li y aura des principes, 
des disciplines, de bonnes habitudes, à Inculper aux 
enfants qui ne les auront pas dë.couverts eux-mêmes 
encore 
6. - Dans tous les domaines · apprendre à ap­ 
prendre - recherches dans tous les sens - informa­ 
tion totale - réponse Immédiate aux demandes et 
questions des enfants. Tous les moyens. tous les 
• outils •. y compris les audio-visuels, mis è leur 
disposition. Tous les livres qu'ils souhaitent, mais 
pour en discuter ou y lraval!ler ensemble. 
7. - Une Imprimerie offset pour un journal, une 
revue. édUer des llvres, même pour des auteurs de 
l'extérieur. 
8. - Avant tout. apprendre à lire, â écrice et à 
compter aux totJt petits le plue tôt possible_. 

9. - Toutes les langues, si possible. et tous les 
sports. Tous les arts et tous les artisanats. 
10. - Végétarisme absolu mats non secœ;,e • 
simplement ni vfende nî poisson, par etllique de non 
violence. Donc, les animaux d'élevage de la corn· 
munautè n'iront jamais a l'abattoir. 
11 - Bâtir. Planter des arbres. Cultiver S-oect.:per 
de ruches. Ouvrir toutes sortes d'atellers, Ouvrir 
des expositions, organiser des spectacles. des col­ 
loques, des séances et stages d'études, pour les 
personnes. group8'8 et communautes. Lectures et 
déclarations publiques. 
12. - La communauté aura la telévlslon. ChaqtJe 
enfant son peut poste â transistors. Il faut être ê 
l'èçoute du monde, ;ipprendre à s'informer. 
13. - La communautê sera consl.amment ouverte 
sur la soclétë environnante et mondiale : Invités è 
des week-end prolonges, visiteurs de partout, ensei­ 
gnants et enfants venant à litre de témoins ou d'en­ 
quêteurs, habitants des environs venant assister à 
des séances de théâtre, de cinéma, de recherches 
eultureltes. d'axpressions libres, d'alphabétisme, à 
des conférences, à des eol!oques et à des sémi­ 
naires. etc. 
14 - Culture de la terre, de la tête. du eœur, des 
sens, de l'fntvitlon, de ''imaginetlon, du sens de la 
fantaisie, de la conscience, de l'esprit critique. du 
sens i:,hilosophique. du sens psychologique, du sens 
pratique, du sens créateur. Recherche ccllectrva du 
sens de la vie, des moyens de connaissance pro­ 
fonde des êtres (psychologie pratiqua). Philosophie 
positive. Enseignement du sens planétaire- et du sens 
solldal,e. 
15 - Vle naturelle et trâs srmple, comme d'une 
grande famille, mals non-êgocentrée. dirigée vera 
toute l'humanité, tout le développement indiVlduel 
el planétaire, tout I'evenlr, pour le fondation d'ètres 
complets et complètement epanouis, destinés à 
vivre tout le temps (sauf demande à l'àge de leur 
majorité) dans la nature et en communauté (celle-ci 
ou une autre), en artisans, en artistes et en autodi­ 
dactes pouvant transmettre leurs connaissances. 
16. - Mon projet cultvrel exclut évidemment les 
programmes et dlpiômes et toute 'a filière univers!· 
taire et professtormeue ecwe/le. 
17. - Toutlu, Jas potentialités de rêtre humain dans 
l'enfant seront cultivées, exploitées. 
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18. - Dès que possible, nombreux voyages d'é­ 
tudes ; conférences avec projections. par les enfants, 
à l'extérleur de la communauté. 
19. - Les visites des parents sont autorisées, trois 
ou quatre jours par mols, pendant lesquels Ils par­ 
ticiperaient à notre existence laborieuse en nous 
aidant. 
20. - J'ai l'lntenUon de commencer avec, s'il le faut, 
deux ou trois enfants seulement. Je plus tôt posslble. 
Cette œuvre va s'élaborer lentement mals .sûrement. 
grâce à la force de la patience. du mouvement, de 
l'exemple et du courage. (Dernière heure. dèbut 
probab1ement après Pâquea, dans un domaine de 
l'Aveyron, celui-là même ou aura lieu l'expérience 
de vacances autogérées. du 10 jutllet au 31 aoOt). 
Faire rendre s l'enfant son rnax,mJm d'humanité, de 
science, d'originalité et de conscianca. LI.li offrir un 
Immense • libre service • de moyens de se cultiver 
et de a'axprlmer, y compris • dans la folle • lui 
permettre d'augmenter à 1'infml ce champ de moyens 
et d' • outils •, par une eutoges:.ion et une initiat!VB 
contrôlées. 
Il faut essayer de tout reun.ir : les enfants, les 
adultes, • la famllte •, • ,l'école •• la société • pro­ 
ductrice •, en les traf'sœnàant. en dépassant les 
notions et les processus qui ~n: les enfa.'lts • aliè­ 
nes • (da leur moi fntrinsë®e), les .oarents et la 
société • aliénants •, For.der u~·e autre famille, une 
autre école, une autre soc 
ELEVER. dans le plein sens o 
et les adultes avec I L'exem;:i'.e 
les adultes, le sera ens · 

Nous accepterons des enfa"' 
périodes. 

- la transmission des ee 
habltudes; 
- la transrtusslen des c.o:nr: ii..'!iSZ'l"ICêS 
des dons; 

unh1erse .. 

Au lieu de parler de e~ig:".a::.t e: Cie rer,selgné, 
on devrait dire • relevant " et • l'ë'.evé •, L'ELEVE 
et celui qui L'ELEVE. Er. falt. on 9'élêYerB,t mutuelfe­ 
merit. 
Qu'est-ce que je veux emprunter à la liberté 7 ._a 
liberté de • pouaser dai:-.s tous hs sens "• et de 
faire pousser les graines hum.aines. Pas n'importe 
quelle Uberté. Pas la llbertê d'être égoiste, parasite, 
violent, taquin, menteur, voleur. oppresseur d'une 
manière ou d'une autre. 
La liberté excessive ou dévoyée ételn~ en l'humain 
sa lumière lntér1eure. son • meilleur "• ou empèohe 
le meilleur de • pousser " (c'est comme le dory­ 
phore pour la pomme de terre). La liberté ne peut 
être totale qu'avec une conscience totale et une 
eutodlscipllne totale. 
Il faut favoriser avant tout le sens créateur et toutes 
les créations. • L'autodidaxie aidée • comme dit le 
rapport de L'UNESCO : • Apprendre à être •. On 
donne la main à celui qui oe sart pas encore chercher 
et trouver tout seul toutes les ecnnatssances qu'il 

est souhaitable de posséder. toutes les ln'form.2:ti 
sur l'aotualité, le monde et • le vérité •. Cul:iver 
sens des profondeurs, le sens de l'humour, cia r 
ginalité, de la fantaisie, de l'indépendance, eu 
l'!ntultion, l'instinct et le cœur, susciter !e spomané!!ê. 
l'épanouissement. et encourager toutes les "'1ft.'l:.:-r 
tïeltès de l'être et de la vie dans l'être, le sens socla 
et le sens de le solidarité avec tout et avec lETOUî. 
La crëanon (mpllque 11nvention de toutes sc~es ·t:-= 
moyens de savoir, de comprendre. de s''n.:o~;r 
de se réaliser. LA RECHERCHE dans tous 
domaines. sans exception aucune, et LE J.EU, 
créateur. 
Nous ne donnerons pas de leçons proprer::a-· - 
à part apprendre à lire, écrire, compter, qu 
notions de base. Donc, nous rependrons à tD'-"!es i;:S 
questions, è toutes les demandes des enfur:~. cz': '!' 
pas de leçons de mathématiques, de gêo 
grammaire, de français, d'orthographe, de 
tolre, de sciences, en sol. Mais, à propos 
de rien : rédaction de fiches, lettres. Jou 
lions, cinêma, telévision. conversation 
fart divers. bande dessinée. magazines 
des al ne, grawres. tableaux, etc. etc .. 
venir et on y viendra certainement. Il fuut se 
de toutes les occasions, pour éclairer, cre-.:-s~ 
au fond des choses, tout embrasser. 
Trouver a tout priX les livres, disques. ,pers 
documents capables de répondre à !oote sd.: 
toute faim de connaissance et de coru-z..s~~ 
Inviter pour plusleurs fours les gens cor.,.p~ 
tel ou tel sujets soulevés par une qu-;;,,. ... -­ 
demande d'enfants. Mals si certains e 
savent pas exactement ce qu'ils veuierr~ ~ sz 
ou faire. Il faut évidemment les ulgulller. 
• de l' appétit •. Etre toujours là. T GtJ~ 
Susciter. Donner l'exemple, renvie, le gœ 
et de faire Forger entre autres le sens co- - •• · 
taire et le sens de fa curiosité unlverse!Je 
de nmaatlve. etc. 
Encourager le travall d'équipe dans la 
culnrrelle, dans les travaux manuels 
d'art, el faire • enseigner • et • élever · ,es ~.:,,,. 
ear les • grands •, ceux-cl deveri.mt dès c 
es col, aborateurs des adultes. Mais s;...r l;; 

et grands, adultes et enfants, serere .~ 
Lectures à haute voix, enquêtes, confër"' 
::.aires, dèbats, conversations critiQJJes ( 
journee, surtout], projets et entreprises ,c,-,..,·-=­ 
ec:u-e des journaux est mdispensaole 
ee 8 ans. Des ananlyses indivldueHes e· 
an seront demandées aux enfants. 
com.'l)entées par l'ensemble adultes-.:,.,~ 
provoqueront toutes les dlacuaaloœs, y 
pol.::ïques, économiques. eexuenes soci.e 
é;>uls.ant jour après jour s'il le faut. to 
Des promenades, des visites et des 

·- rort parfois. 
langues, l'invitation 
pays, pour des ste 

redaction libre et méthodique. par les ,~, 
rapports et Fiches d'activités, de reeze 
un triple avantage : 
1. elles sont profitables à plusletirs 
viendront par la suite, aux enfa~ 
courte durée. du fart surtout gu'e!:es: 
thèse des connaissances dét:ouverres 
2. elles permettent de consigner 1~ T3 
fie,..,c: de classements des documen 
a. e:les sont. la moment venu, le 
recnâcauon du style, de l'orthogr 
senta"'.ion, de récriture. 
La télëvts,on jiar câble perme 
comrm..mautè d'émettre ses 
a-êmlsslons et de capter ce 
oes crèerons, • enfan ts de tous 

nouvelle aire de vie, une nouvelle e~ - 
tîon des bases d'une soclètè hU~'- 
de ibertë, d'égalité, de sur-ccnsete 
où chaque être tnira ehanees et 
éclater toutes les limites. 

Voilà. Je vou.s al laissé le tene e; 
qu·u 'I a beaucoup d'Idél!!"I il y 
trucs, aussi, qui SB discutent. Si 
et q1.re vous voi.dez collaborer 
• communauté expérimentale, ~ 
agricole, libre et autogéree ~ 
18 ans • ecrivez à : Alfre'd 
01210- Femey-Volt:alre. SI 
prédsions. c'est à lul Ili 
j,& ne pe.ux pu vou.s en dlre p 
si YOI.IS anz des critiqua ~ 
vous me les ei,voye:z, 1 O. rmi cift ~. 
7SOOS - Paris. On. fera le 
mlenne.s, et des éYe.'Ttuelles 
rnoi. prochain oo 
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Follonica, le 20-2-73 
Salut, 
Je vous écris d'Italie où je suis aile 
voir de près cette fameuse usrne 
Montedison de Scarlino dont les 
déchets sont à l'origine de l'affaire 
de Bastia. 
J'y étais, à Basba, samedi dernier, 
et j'en al vu, des choses ... 
Aussi. quelques mots d'explication 
car j'imagine sans peine que ce 
que la presse française a retenu 
de la chose est son côté anecdo­ 
tique, • actions d'écervelés, de 
jeunes irresponsables... • Non ? 
Côté gauche et côte droite, ce dol 
être la même chanson ? ... 
Ici, en Italie, le journaliste du • Cor­ 
riere della Sera • a trouvé moyen 
d'assim!ler ça à un mini Regg,o-di­ 
Calabria et à ne parler que très 
peu du bioxyde de titane. Un triom­ 
phe L. 
Une fois de plus, l'effet sert a 
masquer la cause. 
Bon, les faits. Le sous-préfet s'est 
fait casser la gueule par des jeunes 
sans boulot et des pêcheurs en 
colère. (D'où, on verra plus tard, 
2 problèmes ... ) La sous-préfecture 
a été saccagée de même. En tou 

passer à Bastia ... parce qu il y avait 
4 cercueils à bord et que les fa­ 
milles attendaient sur le port .. ). 
Seulement, li y a aussi le problème 
corse {sous-équipement, ethnocide 
culturel, expatriation forcée des 
jeunes.. Seules solutions : police, 
armée, gangstérisme ... ), et c'est là 
qu'intervinrent les régionalistes (Ac­ 
tion Régionaliste Corse, qui veut 
ur • Etat corse • et, plus récent, 
Front Régionaliste Corse, qui se 
veut révolutionnalre-soclaliste) ... Eux 
disent · • Nous nous en prenons 
à l'Etat français parce qu'il est 
colonialiste, parce qu'il est complice 
de l'Etat Italien. parce que les 



mêmes Intérêts du capitaHsme les 
unissent, parce que la France auss i 
rejette du bioxyde de titan e mais ... 
dans la Manche, où les courants 
marins sont plus forts. • Et une 
splendide banderolle ornait l'un des 
chalutiers barrant Je port de Bastia : 
• Montedison = Ordure. Mer = 
Poubelle. Poujade = Couvercle ... • 
En la matière, la cible des régio­ 
nalistes est l'Etat français. A la vue, 
donc, des CRS, dernière et brutale 
incarnation de cet Etat... Boum 1... 
Devant la sous-préfecture, sur les 
quais, alors que pétaient cocktails 
et lacrymos, un ancien rnarm corse 
qui avait dû quitter son beau bou­ 
lot pour se retrouver • manard • 
chez Job, me disait : • On veut nous 
soumettre, nous faire plier devant 
la matraque ... Il n'en est pas ques­ 
non L. ,. C"est ça le problème : 
Métro-Dodo-Boulot, ça existe en­ 
core par là-bas. Et les CRS, on 
n'en a pas l'habitude et on n'entend 
pas l'avoir. Ce qu'on veut, c'est 
vivre ibres et en paix. 
Donc, - boues· rouges » + Pou­ 
Jade + CRS + émigration ; Ras 
le bot 1... et ça donne Bastia Je 
17 février 73 1 Bien sûr, on com­ 
prend la déception des militants 
écologistes qui créèrent le Comité 
contre les Boues Rouges et sensi­ 
bilisèrent l'opinion corse bien avant 
.es .. rêglonalistes • (Pourraient pas 
trouver un autre blaze, non ? _.) .•• 
Cette manif de 2 000 personnes 
chose rare à Bastia, c'était en 
grar1de partie leur œuvre ... Et purs, 
crac !, les flammes. la cogne. les 
ics, .es blessés, la guerre quol,, 
als enfin vous autres, qu'en pen- 
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sez vous ? Ces bagarres du 17, 
faut-il les ignorer, les condamner 
bêtement et catégoriquement en 
bloc? Faut-il se voiler la face? 
Ou bien alors, nous qui parlons 
sans cesse d'être refoulés, brimés, 
cassés, asservis, ne devons-nous 
pas poser publiquement, en nos 
rangs aussi divers soient-lis. la 
question d'une explosion de vio­ 
lence à partir d'un problème éco­ 
logique dont l'irruption sur la scène 
nationale et Internationale ne serait, 
en fait, que le détonateur qui man­ 
quait è une bombe latente. 
Ne devons-nous pas compter désor­ 
mais sur l'inconnue " violence de 
masse •, ne serait-ce, pour les plus 
naïfs, qu'afin d'éviter toute désa­ 
gréable surprise? Et si, demain, 
au Larzac, les paysans coincés? ... 
Et si, et si ? ... 
Alors 7 
Et qu'on ne vienne pas dire que 
soulever le problème est une façon 
cachée de prôner l'écologie mus­ 
clée 1... Le cocktall pour se faire 
plaisir, on en est revenus 1... Mais 
quand je vois des -pas-très-jeunes­ 
fort .. respectables .. d'allure (pour 
employer les canons bourgeois 

MfJnUdison,. Il' P1!â1Îlli')' italien 

entrer en transes devant une masse 
sombre, casquée et bottée, je me 
dis qu'il y a quelque chose de très 
grave sous roche et que vouloir 
l'ignorer (au nom d'un pnncipe ???) 
serait une belle saloperie. 
Et puis d-tas-rnel, que foutaient 
les renforts de CRS et de Gardes 
mob,:es à Basâa 1 

abille 
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Décidément, en ce foutu pays 
l'odeur de sacristie a des reJe,ts 
tenaces. 
Pour qu'on parle d'un problèMe 
" délicat ", il faut ou bien qu' 
Tramoni, tueur aux ordres oes 
princes du Système, assassine .... ~ 
brave type (arabe, jeune ou rnao ce 
prëfêrence) ou blan que les é·, è­ 
ques et les curés se menent â 
prêcher. 
Voyez Renault, voye1. Larzac, >1ov=2 
Permis de Séjour ... 
Pour les marehands de canons te 
tueurs par débile ou pauvre 
interposés, dont on va eauser, c e=­ 
pareil. 
Le • grand .. public français (ce 
qu'on invoque selon les circons­ 
tances et surtout.. selon so 
profit à soi), a encore beso 
1973, des crlallleries d'un card :.:: 
ou d'une Fédération prot~ü== 
pour savoir que le pays ou ~: 
immatriculé doit â la Grande G 
pagnle qui le séquestre. d'être 13 
troisième puissance mondia'e ;::u:~­ 
tion fourniture de matériel à 
sacre. Ah, douce France, cao;:ec~~ 
salope, mensonge obsess 
faut encore des servîteu,., 
mythes pour dire les monstres 
tu enfantes L . Tu par1es ,,:: 
mère des libertés, des frate 
des ga-galités 1 
Oui les marchands de rnor; :=a~ 
çats, Etat et privés combinès. ,:-· 
gagné. l'an dernier, 7 m.lüarcs 
francs, soit le trois1efT'e c 
d'affaires en exportation de ;:r 
fir>:s. C'est pas beau, ça 
fre qui a triplé en quatre ans 
represente des commandes ve!:'':c 
d'au moins 66 pays du mo 
es tueurs de 66 pays, s 

les ~èlicoptères, avions de c.r.!.z: 
ssrles et assistance 

rmntalre, font confiance à 
itè • France >, bravo 1 
Comme dît Debré, l'horr 
fusea entre ies dents e 
so1,1pirant transi d'une i=-ra-.ce 
bourrelets nauséeux : • 
sor=nes tes héritiers et es 
cra res d'une certaine concep 
a dignité individuelle 
point e lot commun de u 
tant s'en faut... • (Revue ~= •= 
Oètense nationale, décembre -­ 
Oh, Debré, faudrait pas gér.P 

chacun son hérédité 1 
partagerai 
non 1 

FRIC TOUS AZIMUTS 

Il faut chercher l'origine de 
frucweuse activité dans e 
gations d ' u n vieillard 
expulse du pouvoir en 1969 
l application dont leur fit ber:e.=:' 
Debré, encore lui, pilier du sya:~­ 
et promoteur, en mai 1958, 
d'Etat dont est issu l'actue :: 
Et comme il est bien rare 
rêve de mllitaire élevé à 'a 
sion de raison d'Etat ne re.: 
un jour ou l'autre le rictus sa::'s:3 
des profiteurs, ces d-~.:c.; 
reçurent très vite l'ardente- ~ 
des marchands. 
Après l'indépendance des 
pays, d'autre-mer victimes 
nialisme des maltres de 
pères et pères, la H 
retrouva à l'état de ridicu!e ·::. 
faudage adminl&tratif n'ayant 
à exploiter que ses treo ,::;ro,::oe. 



Après? Eh bien après, tout fut soi­ 
gneusement organlsê pour qu'à 
l'heure actuelle l'industrie des ar­ 
mes représente 8 % des exporta­ 
ions 'rançaises, utilise 284 000 per­ 
sonnes et fournisse profit, outre à 
"Etat, ses arsenaux et des firmes 
nationalisées ou mixtes (Renault, 
SNIAS, SNECMA, Sté Nie des 
Poudres, CIi), à près de 1 300 entre­ 
prises privées (Matra, Dassault, 
Crouzet, Thomson-CSF, Berllet, 
Continental. Merlin-Gerin, Chrysler­ 
France, Panhard, etc.). 

Le 5 avril 1961, le gaullisme pondait 
un majestueux décret portant créa­ 
ion de la DMA (Délégation minis­ 
térielle à !'Armement), chargëe de 
contrôler la fabrication et la vente 
des armes et de l'eurs composants 
à l'étranger. Le décret était arnsi 
présenté : • Une pollttque ration­ 
nelle des fabrications d'armements 
(et notamment la fabrication des 
armes les plus modernes) exige une 
concentration de l'autorité et des 
moyens qui favorisent un meilleur 
emploi des hommes, un rendement 
plus élevé de !'Infrastructure indus­ 
trielle, une utilisation plus effic.3ce 
des crédits •. En bref, .. on va h11re 
un tel paquet de fric qu"il s'agit pas 
de se mélanger les pédales ... • 
La DMA, dirigêe par Jean Blancard 
a donc pour rôle de • manager • 
avec le plus grand soin les intérêts 
confondus de l'Etat mllltarîste que 
nous subissons et ceux de MM. 
Dassault, Berliet et Cie. 
Elle emploie, cette année, 2 005 
officiers dont 25 du contingent et, 
chez les civils, 6 280 fonctionnalres, 
2 218 auxiliaires ou contractuels et 
A1 931 ouvriers 1 

Son service • Affaires rntematto­ 
nales .. , chargé de la vente à l'étran­ 
ger, est dirigé par un ancien poly­ 
technicien, l'ingénieur général Hu­ 
gues de !'Estoile. 
Et, ma foi, elle s'acquitte fort bien 
de sa tâche hautement civilisatrice. 
dépassant, en chiffre d'affaire-a, la 
mesure des 5 m!lliards annuels mi­ 
rima prise à la suite des baisses 
dues aux embargos de 67 et 69. 
Cette mesure est le seuil â partir 
duquel l'exportation d'armes devient 

Et Debré ce reoé"".er cela. avec des non seulement une affaire équilibrée 

colonies continentales (Bretagne, 
Pays Basque, Languedoc, Savotes, 
Alsace, Lorraine, etc.). Bien. peu de 
choses donc, comparé aux grands 
rêves gaulliens. 
L'on fit aJors croire aux .. Français • 
qu'ils étaient menacés de tous 
côtés et leur fut servie une sauce 
pâteuse où se mêlaient doctrine 
militaire .. tous azimuts • (Gal. 
Ailleret) et • force de dissuasion • 
à l ' u s a g e d'Andorre et du 
Lichtensteln. Le vieillard voulait un 
joujou pour se venger des moque­ 
ries de ses petits copains d'école 
et les militaires voulaient croire en 
quelque chose. Leur fallait un bel 
os. 
On leur fournit l'armement atomi­ 
que, on expropna les paywns de 
Haute Provence (plateau d Albioo) 
et les impôts augmentèrent. 
Pour porter des bomhes. on fabn­ 
qua des avions Mirage et des sous­ 
marins. (Un Mirage se,or son ty"pe 
vaut entre 13 et 25 m 11,oris. Uro 
sous-marin tout ce qu'il ., a de plus 
classique vaut en moyenne 152 mil­ 
If ons. Faites le compte, avec une 
quarantaine de Mirage et deux sous­ 
marins, atomiques ceux-là, déjà 
• opérationnels • ... ) 
Comment payer tout ça à des pro­ 
ducteurs comme M Dassault qu 
ont toujours confondu patnonsme et 
profit (mais ces deux c.oncepts 
peuvent-ils seu ement être sépa­ 
rés?). Les Français cofl"lmençaiel'I 
à râler et des ccmpictaurs racon­ 
taient q u e beaucoup de c e s 
dépenses éta ent camouflèes dans 
d'autres budgets que 'oFicie, de la 
Défense nationaJe. 
Actionnaires, consei .s d adrm tt·stra­ 
tien, P.-D.G .. ministres et fonction­ 
naires avec ou sa=s képi se con­ 
certèrent et trouvèrerrt: · 
• ... Pour tlOLI-S pa1er nos jouets 
mortels, fourguons-en une partie aux 
autres ... • 

nuances bien sûr, mais en de gran­ 
des envolées, ses petites menottes 
crispées sur son cœur battant, ls 
mèche et l'entonnoir frémissants, 
chaque fois qu'on va vendre des 
Mirage ou des AMX 30 à tel ou 
tel dictateur vindioatff {l'embargo, 
ce poème, interdisant théoriquement 
la vente d'armes à des pays sus­ 
ceptibles de s'en servir 1... Mais 
oui, mais out.) ou que le titre V 
(fabrication d'armes) du budget des 
années est mis en discussion (1). 

CONTRE L'ANEMJE, 
MANGEZ DES CANONS ! 

get national aaisae peut-être. mals c'est largement 
·~ •. en juge : 

Recette s à l'eKport Année 

permettant de financer l'arsenal de 
tuerie français, mais encore un mar­ 
ché hautement rentable et satlsfal­ 
sant pleinement les élans patrio­ 
tiques de Dassault et consorts. 
Qu'on en Juge : 46% du chiffre 
d'affaires de la construction aéro­ 
nautique 45 % de celui de l'appa­ 
reillage électronique et 40 P/0 de 
celui de l'armement et cfes muni­ 
tions, pour ne citer que les plus 
importants. sont le fait de com­ 
mandes milita res. 
Ces co-nrnandes, pompant 30 °/0 des 
dépenses de l'Etat en matière de 
reeherene. !ont le bonheur des 

dans les proportions 

- 80 % âu cl-JFre o'affaires 
de la. SNECMA. 

- 75 :: ; du chiffre d'affaires 
de Dasaault. 

- 60 ';·;;; d... cf\ ffre d"affaires 
de SNIAS. 

- 60 ~·0 du ch,ff.re d'affaires 
de Thomson-CSF. 

- 60 i:z z: CU C"'CÇ,.e d'affaires 
de Matra. 

- 30 % ciu c'r'."fre d'affaires 
de CIi, etc. 

Ei des crédits d'ar- 
e., 1969, ainsi rëser­ 

~ p.r-'vé : 
,.. .as munitions. 
es arm.ements 

terrestres. 
~ tes armements 

"avals. 
é:e.ctroJ'•que 
nart.cul ere. 

~ Îes -acher- 

été viré car if entendait foumir de 
plus en plus de matériel clvll. Il 
aurait jamais dO faire le malin et 
on ne lui sut nul gré d'avoir fait tant 
de fric. 
Son patron, M. Dufoux, directeur 
du Groupement Industriel des arme­ 
ments terrestres, a mis le holà 1:1 
ces vélléité-s. On faisa1t, à Tarbes, 
du mHitaire ou rien I Y trouvaient 
d'ailleurs leur compte et ricanaient 
sombrement sur le dos d'Hoffmann 
les entrepreneurs civils du coin qui 
s'étaient sentis menacés par cer­ 
taines trouvailles à usage non 
mrlitaire de I' ATS. 

Le successeur du viré, M. Miège, 
ingénieur général s'Il vous plait, 
aura pour mission de participer à 
la fourniture d'éléments pour chars 
AMX 30 et canons à haute cadence 
de tir de 155. Les ouvriers tarbais 
travaillant à l'ATS sont donc coin­ 
cés le région, comme tant d'autres. 
est victime du chantage mllitalre. 
D'autres contradictions de ce genre 
sont de plus en plus fréquentes. 
en raison de la compétition tou­ 
jours plus tendue s'imposant entre 
marchands de canons. Ainsi, Debré 
a annoncé qu'entre décembre 1972 
et juin prochain, 500 salariés se­ 
raient virés de l'usine SNECMA­ 
Hrspar-o de Bois-Colombes. (En 
effet, tout ministre des Armees qu'il 
est. c'est lui qui exerce la tutelle 
sur l'aéronautique, qu'elle soit civile 
ou militaire.) Prétexte aux llcencle­ 
ments : pas assez de commandes. 
Réaction syndicale : • cela masque 
le transfert de certaines produc­ 
tions à l'entreprise privée Messier"· 
De même, en novembre dernier, 
plusieurs dizaines d'intérimaires 
étaient virés de la SNIAS de Mari­ 
gnane, près de Marseilie, qui fabri­ 
que des héllcoptères civils. La con­ 
currence américaine en serait res­ 
ponsable. On vit alors tes syndicats 
CGC, FO et CGT demander la 
levée de l'embargo et la production 
d'hélicoptères pour « préserver l'em, 
plot s 1 
Donc, parce que la production civile 
{Concorde, Airbus) traine, voila les 
syndicats qui réclament la produc­ 
tion de matériel à tuer. Et parce que 
certaîns, comme à Tarbes, cherchent 
à sortir un peu du piège milttaire, 
on les vire et on resserre les 
mailles. 
De tous côtés, c'est l'entente cor­ 
diale pour fabriquer du crime et 
ceux qui ne le voudraient pas sont 
condamnês au dêclassement et au 
chômage, merci Debré, Mafterre et 
Séguy 1 
Et ai ce chantage est clairement 
perceptible à des entreprises exis­ 
tant avant l'essor des exportations 
d'armes des. annèes 601 qu'en est-il 
pour des boîtes comme la CIi 
(Compagnie internationale pour l'in­ 
formatique) qui furent pratiquement 
lancées sur la base de programmes 
mllitalres et dont les secteurs d'in­ 
tervention rec.ouvrent parfaiœment 
les principales zones de vente de 
la DMA (Roumanie, Porruga1, Grèce 
Afrlque du Sud)? 

RECH. VRP MULTI-CARTES 
BONNES COMMISSIONS 

-900 

Comment fcurgue-t-on les panoplies 
qu'on nous fait fabriquer sans nous 
demander notre avis ? De deux 
manières. classiques . l'une offi- 
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arsenaux sont sou­ 
dans des régions 

sous-equipêes cent une forte pro­ 
portion o~nab/tan:s dépend désor­ 
mais da l'inciustre oe la mort : Ber­ 
gerac, Brest. 9ou"'f!es. Châteflerault, 
Lorient. Roar,,e. ..,.. arbes Tou Ion. 
Tulle. Si:u!s es etan .ssements d'ls­ 
sy-les-Moul ,..ea ... x, le Mans, Nevers, 
Pu~aux. P.ennes Saint-Etienne et 
Toulouse scnr s.rués dans d.e:s 
zones équ:pées ercore que sou­ 
v.ent de caractère mono-industriel 
(Nevers Sant-Er, ernie). 
Récemment, ~,1 •. 1-foffmann, directeur 
de l'A:elier ce constructions de 
Tarbes (ATS} q.Ji avait tenté de 
diversîfier au mieux tes productions 
de l'entreprise (entre 67 et 71. 1 
avait fait passe-r le chiffre d'affaires 
de 64 a 249 mil ions). semble avoir 



TUE 

on seurernent ces agents parcou­ 
e globe et ses points chauds, 

ant le bon air de la guéguerre 
potentielle, mais encore, sans scru­ 
pule aucun, l'Etat organise lui-même, 
en France, de magnifiques exposi- 
ons de matériel que viennent visl­ 
er des acheteurs de toutes nations. 
e camp de Satory-Versailles est 

doté d'un étalage permanent, avec 
stands et publicité comme au Salon 
de 'Auto(du style • Panhard exporte 
partout, AML et M3/VTT, 3 000 en­ 
gins construits. 25 pays utilisateurs 
5 continents, 12 dérivés propo­ 
sés... • ou encore • Mirage G 8, 
rapide comme une flèche, il se pose 
comme une fleur .. Le •Mirage • 
est aussi invulnérable aux coups de 
l'adversaire que ie mirage est Insai­ 
sissable pour le voyageur du dé­ 
sert. .. " Y'a de la métaphore dans 
l'air, quel frisson 1) 
En octobre, c est l'armement naval 
qui tient la vedette au Bourget. et 
à Toulon les années paires, sous 
l'impulsion de la Société française 
d'exportation d'armement naval (une 
qut ne se cache pas !). Les années 
impaires, au Bourget, sont dévolues 
à !'Aéronautique. Cette année donc, 
si vous n'avez nen à foutre. allez 
donc dire deux mots aux marchands 
de bombardiers 1 
C'est du reste à Satory que sont 
exposes deux engins antiguérilla, 
le VX B de Berliet (transport de 
troupes bulldozer avec mitrailleuse) 
et le blindé de transport M 3 de 
Panhard (intéressant la gendarme­ 
rie), alors même que Debré pré­ 
tend que jamais ne sera vendu de 
matériel antlguèrilla. Pourquoi donc 
l'exposer? 
Toujours dans la série « •• ce qu'ils 
vendent oFiciellement.. ", 11 est bon 
de Jeter un œlt sur les méthodes 
employées à l'étranger. 
Là, tout est bon. L'été dernier, était 
annoncée une commande de 60 mil­ 
lions de dollars, passëe par le 
Venezuela et portant sur 142 chars, 
20 canons de 155 et quelques autres 
babioles du genre. Ce marchê fut 
certes obtenu à cause du ralentis­ 
sement des fournitures américaines 
(en 1971, les agents français ont 
gagné 600 millions de dollars en 
Amérique latine contre 130 pour les 
Américains) mais Intervinrent sur­ 
tout d'audacieux procédés ; le char 
est vendu 33 % moins cher qu'à 
l'armée française, prêts consentis 
sur 20 ans avec un taux ridicule 
de 2 %. pnse en charge par des 
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techniciens militaires français de 
l'entrainement des Vénézuéliens. 
etc Les conditions de ce marché 
sont telles que plusieurs autres 
armées sud-américaines s'apprê­ 
teraient aussi à crier « Allez 
France 1 • (2). 
A ce sujet, et pour montrer le 
secret dont préfèrent s'entourer les 
marchands de mort français (ce 
sont souvent les services d'espion­ 
nage de pays concurrents, améri­ 
cains et anglais, qui lèvent le vo, e 
masquant ces tractations ... ), cau­ 
sons de quelques petites affaires 
dont votre papier-cul libéré quo­ 
tidien na pas dû s'embarrasser 
beaucoup. 
En juillet 1971, à Grenoble, arriva 
soudain, pour un stage à l'Institut 
de phonétique et de llnguistique 
toute une troupe d'étranges étu­ 
diants colombiens. Leur maintien e 
certa nes fuites mirent une énorme 
puce à l'oreille des quelques ga"­ 
ch stes qui n'étalent pas encore 
partis à la campagne. Il s'aq.ssa 
de p1 otes militaires venus se fami­ 
liariser. par le biais de l'Universitê 
rançaise, avec la notiœ technique 
et donc le maniement du Mirage V. 
Un comité de réception leur fit une 
ête des plus chaudes, une valise 
s'ouvrit par hasard ( ... ) dans la 
bousculade et s'en échappa... u 
beau livre tout neuf bourré de cro­ 
quis et ne laissant rien ignorer ëe 
l'art et la manière de tuer au mie 
avec le Mirage V de M. Dessau 
Le soir même de leur arrrvee, le 
pilotes colombiens étaient virés d 
campus de Grenoble. On étouffa 
l'affaire. Ce qu n'empêche que les 
gauchistes sont bien niais de 
n'avoir pas poursuivi leur actio 
afin de découvrir qui, à l'Univers 
était complice. 
Il y eut aussi l'affaire des pilotes 
lybiens à l'entrainement sur les 
bases de Dijon, Cognac et Bor­ 
deaux-Mérignac, en octobre demer. 
Ils effectuèrent aussi des stages 
dans des usines d'aéronautique. 
Certains portaient l'uniforme fran­ 
çais avec grade d'aspirant, d'au­ 
tres parlaient russe, des passeports 
semblaient bizarres aux .nsfructeu-s. 
L'Express, qui rapporta la chose 
avec d'autres détails (un serveur d 
mess de Dijon sodomisé par quatre 
officiers lybiens sous la menace 
d'un couteau) posait la quesao 
étalent-lis tous Libyens ? N'y avarr­ 
pas des Egyptiens parmi eux (par­ 
lant le russe alors que la Libye es 
en froid avec l'URSS) ? Morus, 
bouche cousue, affaire classée. 
France vend, officiellement, 110 
rage et des chars à la Libye, avec 
'arsenal de bombes adéquat et la 
Libye a beaucoup de pétrole, slors.; 
Le troc commercial est couramment 
p rat I q u é (pléonasme volontaire, 
N.dA.). Ainsi en Grèce, pays où 
une maffia de colonels et d'arma­ 
teurs a en-policé tout un peuple 
(mais ça, c'est pas prévu dans le 
causes d'embargo). • Ils .. ont pas 
mal vendu en Grèce : chars, 
vedettes lance-missiles avec projee- 

(2) Du 19 au 24 janvier, une déléga 
mllitalre chilienne a effectué un • voyage 
d'JnformatJon • en France. Elle s'est no­ 
tamment fait présenter des hé!lcoptère1, 
des chers AMX 30. des bureaux d'étude 
et des ateliers de fabrtcaUon 
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tlles, et, tout récemment, la contri­ 
bution de Dassault à un groupe 
international (comptant la firme 
amêricaine Lockeed et... M. Onas­ 
sis) devant construire une usine 
d'aéronautlque à Tanagra. 
Mais les USA veillent jalousement 
sur leurs galonnés-matons et ce 
sont des • Phantom F 45 • qui 
devraient équiper l'aviation militaire 

grecque. Alors. on tente de forcer 
le marché et on Joue sur les inves­ 
tissements anormes {220 millions 
de dollars en 1970) de boites telles 
que Pechiney, Saint-Gobain, Thom­ 
son, Alsthom. Le Système français 
est aussi le premier à avoir reconnu 
dtptometrqcement le rég me dictato­ 
rial grec (ce oui valut un accueil à 
la bombe de a part de la réststance 
populaire grecq ... e a ·ervoyé fran­ 
çais Jean de Lpko.,..ski). Gageons 
que tout cela vaudra bien quelques 
petits Mirage ou AMX 30, ou sous­ 
marins. Y'a de la ba ... xite. en Grèce ! 
Avec l'Afrique du Sud. raciste et 
productrice d or c est le tres très 
grand amour. Si..r press on de 'a 
gauche, Je pouvo r angla[s fut ame­ 
né à arrêter ses .er:tes d'armes à 
Pretoria. Les rats frança.s se préci­ 
pitèrent sur :e fromage et e-ttre 64 
et 70. lui fourr: re"'t pov 1 5 mil­ 
liard de frarcs er. :.eUcop::eres, 
Mirage, A\1L Pa"r..rrd, /'l",S.S les. 
éleetronlqce et mème .•• tro s so .. s­ 
marins Daphné 1 
Hélicoptères, AML. l""'SS. ES et DO 
bes SOOt Utlfises COl:'t,..e BS mouve­ 
ments de libèratio,, afr>ca're et 
même lors d'actions M111ta,res cor­ 
certées avec les forces d occupa­ 
tion rhodês,eone et portugaise. 
Le marche de rAfrtque du Sud est 
tel (3.6 milliards pour la moderni­ 
sation de la. marine et de l'aviation) 
que ce bon M. Heath, premier mi­ 
"· stre anglais, s'est fait • rat• à 
son tour et, méprisant les protesta- 
ons pop1..1 ra: res, ar,nonçait la re­ 

prise des échanges entre Londres 
et Pretor'a. l' eta.r soutenu à fond 
,par des ftrmes angla!ses qui, oornrne 
es frança ses. ont quelques pro- 

blèmes du côté de l'aéronautique 
civile (les syndicats anglais de la 
British Aircraft Corporation deman­ 
daient même récemment la création 
d'une version militaire du Concorde). 
Pour en revenir à l'Afrique du Sud 
et à le guérilla raciste menée par 
ses dirigeants, encore un gag slnls­ 
tre. Schumann. ministre des Affaires 
étrangères du Système français. 

Sud. Tout ça, pour les nababs fran­ 
çais, ça vaut bien des Alouette et 
des licences Panhard 1 (3). 

TROC, TROC, TROC ..• 
Ce troc, politique ou économique, 
ou les deux à la fois, qui est devenu 
une spécialité des maniaques fran­ 
çais, s'applique pratiquement par· 
tout C'est le rayonnement français 
voulu par Pompidou et Debré. Cha­ 
cun défend ce qui le nourrit comme 
il peuL.. 
Grèce et Afr1qi.1e du Sud ne sont 

en liaison ètrorte avec le CEA fran­ 
çais. 
Les pays producteurs de pétrole 
sont aussi largement pourvus d'ar­ 
mes françaises, quelle que soit 
l'orbite politique dans laquelle Ils 
se trouvent : Algérie, Arabie séou­ 
dlte, Emirat d'Abou Dhabi, Iran, 
Irak, Jordanie, Koweit, etc. 
D'autres, également producteurs de 
matières premières, africains, latlno­ 
américalns ou asiatiques, sont tou­ 
chés par ce marché. Fer, nickel, cui­ 
vre, caoutchouc, cacao, arachides, 
viande, tout cela nous est fourni â 

atnrme quïl n'est pas vendu a ce 
pays 1'engin antiguêrilla qu'est 
AML Panh8rd. Mais Il oublie de 

d re. re bougre, que l'Afrique du 
Sud a tout simplement acheté la 
'ieence et peut se les fabriquer elle­ 
même, Comme furent vendues des 
usines de matérfel aéronautique à 
lsraëel et au Mexique ! Ah, mais 
l'Afrique du Sud, ça compte, mon­ 
sieur I Y'a la Réunion et Madagas­ 
car, dans le coin, (C'est par-là aussi 
qu'on fait voter Debré aux gens). 
Et, comme Djibouti, depuis la fer­ 
meture du canal de Suez. est au 
départ de la route du pétrole, Le 
Cap en est une étape essentielle. 
C'est aussi un point de contrôle 
stratèglque au débouché de plu­ 
sieurs mers. Et puis, il y a de l'or et 
du mîneral radio-actif en Afrique du 

(3) Ec, ,Jin 197,. un accon! a été conclu 
e.n'Tl! Dll!!Slb; ,t et r Afriqt.JB du Sud. à la 
suite di.,qlle l celle-cl a pu. récemment, 
metire en rnan::t:e la construction d'une 
chaine de production de Mirage F l 

i 
• u 

un fort pourcentage par le bers 
monde (cf. • Une polit/que écolo­ 
gique du tiers monde ,. cle M. Ara­ 
byan, Gueule Ouverte de janvier, 
n° 3), que nous submergeons d'ar­ 
mes. Quant à !'Espagne, comment 
ne pas citer l'étonnante coïncidence 
entre d'importantes commandes 
franquistes (Mirage, sous-marins) et 
l'lntensrâcation de la répression 
policière française contre les auto­ 
nomistes basques ou les réfugiés 
politiques français ? On négocie 
mème, dans les Pyréné€s, la ces­ 
sion de terrains militaires français 
au proflt de succursales d'entre­ 
prises espagnoles. 
On vend à tout le monde, on pré­ 
tend ne pas faire de politique mals 
les commandes sont souvent bizar­ 
rement proportionnelles à certains 
intérêts français ou, inversement 
encore, certaines initiatives politi­ 
ques françaises sont proportlcn­ 
nelles au volume de telle ou telle 
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commande. On n'a rien sans nen 
dans l'Empire du fric, et les armes, 
depuis dix ans, sont une sacrée 
monnaie 1 
A ce sujet, il faut dénoncer la crapu­ 
lerie ultime qu'est l'embargo. 

EMBARGO EN SOLDE 
Certes, en 67 et 69, sous De Gaulle, 
les mesures d'embargo provoquè­ 
rent une baisse des recettes (2 mil­ 
liards 620 millions en 67 contre 
3,240 en 66 et 2,510 en 69 contre 
4,070 en 68). Mais, depuis, on a 
pigé, la mesure des 5 milliards mi­ 
nima a été prise et tout a été fait 
pour contoumer l'embargo. Quant à 
Debré, il suppliait les constructeurs 
de fabriquer du matériel qui soit 
facilement exportable. 
Ainsi, les vedettes de Cherbourg 
purent-elles être évacuées sans en­ 
combre à destination d'Israël. Déjà, 
en janvier 69, on inaugurait prés de 
Jérusalem une usine de moteurs 
d'avions, avec 51 o/0 de participation 
de Turbomeca. Une seconde était 
inaugurée en juin 71 et, en janvier 
70, Debré rec.onnaissait que, comme 
il n'y avait pas d'embargo sur les 
pièces détachées, li en était livré 

être officiellement livrés mais cer­ 
tains services étrangers en estiment 
le nombre total à 200. Il y avait eu 
un beau chahut, le 21 janvier 70, sur 
ce problème, à la Commission des 
Affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale et on avait alors appris 
que de très nombreux techniciens 
français s'occupelent des aviations 
civile et militaire libyennes. Or, en 
août dernier, Egypte et Lybie 
effaçaient leur frontière et, l'em­ 
bargo s'appliquant à 1 ' Egypte 
(comme pays suspect de bellicisme, 
rappelons-le), aurait dû, dès lors. 
être appliqué à la Lybie et le con­ 
trat aurait dû sauter (5). Mals, 
comme pour le Venezuela, pétrole 
oblige, sans compter l'optique mili­ 
ta i r e méditerranéenne obsédant 
Debré. En conséquence, le contrat 
lyblen contmuera à être honoré et 
l'Egypte même pourrait bientôt 
recevoir, officiellement cette fois 
(le départ des Russes laissant une 
belle place} de ce précieux matériel 
(Sadate a affirmé avoir reçu des 
armes françaises ces dernières 
années). 
Ains', Arabes et Israéliens sont 
pourvus et l'embargo n'est qu'un 
maigre étron flottant sur les égouts 
dLI profit 

vous en torcher, il est on ne peut 
plus léger. 
Et puis ... toutes ces belles salope­ 
ries ne concernent encore que le 
marché • officiel •. Mais il en est 
un autre qui, proportionnellement, 
rapporte bien davantage pulsque 
exempt de tout contrôle, c'est le 
marché clandestin. Celui-là, il sert 
à tous et à tout, comme le marché 
noir en France lors" de la • dernière • 
guerre. 
L'affaire soulevée par le journal 
danois, si elle est confirmée, est un 
exemple classique du trafic clan­ 
destin des armes. Il est d'ailleurs 
très diffic1 le de savoir exactement à 
quoi sen ten,r en ce domaine, ces 
affaires ouches n'étant générale­ 
ment débusquées que par des ser­ 
vices secrets.. concurrents ou des 
firmes malchanceuses ; la peste 
accusant le choléra, quoi... Et 
comme beaucoup de monde, ven­ 
deurs comme acheteurs. trouve son 
compte dans ce genre de tracta­ 
tions (qui rejoignent toutes les 
manœuvres financières, commer­ 
ciales, politiques et policières inter­ 
nationales), le silence est presque 
de règle, transgressé seulement 
quand l'enjeu est trop énorme ou 
que l'exploitation d'une affaire peut 
donner lieu à une victoire politique 
sur ses promoteurs. 
Quelques bulles, récemment, sont 
cependant venues ou ont été pous- 

tout naturellement à lsraet pour ses 
Mirage. Ben voyons ... (4). 
En décembre dernier enfin, une 
information était publiée par le 
journal danois • Aktuelt • selon 
laquelle trois Mirage qu'une agence 
d'import-export hollandaise aurait 
vendus à la Turquie avaient en fait 
décollé de France, pilotés par des 
Israéliens, pour atterrir en Israël. 
Le ministère Debré, interrogé, ré­ 
pondit qu'il n'avait aucun commen­ 
taire à faire et que l'article n'enga­ 
geait que la responsabilité de son 
auteur. Sybillin, non? 
L'été dernier, les Mirage lybiens 
firent aussi quelque bruit grâce, en 
partie, aux rèvétatrons d'Aranda. A 
la fin de cette année, 110 devraient 

(4) En Janvier n. M. Ben Nathan, ambas­ 
aao'eur d'Israël en France, a rencontré 
Pompldou afm que sort réglé le rembour­ 
sement des Mirage placés sous embargo 
en Janvier 69 par la fourniture de pièces 
détachées. Or. celles-cl ont fait robjet 
d'un trafic clandestin. par l'intermédiaire 
de bureaux d'ébJdes de la région pari­ 
sienne. Ainsi, une société de Pu•eaux 
avait effectué, An 69. des lnlnsactlons 
équivalant à plus de 10 rnilllona 
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Il en fut de même lors du conflit 
indo-paklstanais de 1971. Maurice 
Schumann. le bon finaud, annonça 
alors qu'aucun contrat n'avait étë 
signé avec le Pale stan depuis le 
début de la crise. Délicat sophisme 
car il ne précisait pas que les con­ 
trats précédents étaient toujours 
honorés, en pleine guerre. C'est le 
maréchal Yahya Khan qui commit 
l'erreur (était-elle vraiment involon­ 
taire ?) de rétablir les faits en décla­ 
rant · • la France nous accorde 
entière coopérabon et assistance et 
nous lui sommes reconnaissants de 
nous livrer des armements... .. 
Pendant ce temps, l'Inde recevait 
également sa dose de matériel 
français. Et il y eut, comme ça, du 
bon acier français dans les tripes 
fumantes des tués des deux bords. 
C'est ça, le commerce I Alors, si 
vous voyez l'embargo, vous pouvez 

(5) Colonel Khadafi. février 7t : • L'achat 
de Mirage ne signifie pas que la Ubye 
manquera à ses obligations envers les 
autres pays arabes. Nous sommes libres 
d·ut11tser comme nous t'entendcns les 
armes que nous achetons.. • 

sées à éclater en surface, trouvant 
écho dans tel ou tel journal, beaux 
exemp,es de contradictions intemes 
du capitalisme rmhtaro-tndustriel. 
Lors de la tentative de sécession 
biafraise (que ça sentait le pétrole, 
à-bas !) contre le Nigeria, il y eut 
soit-disant embargo français sur les 
armes à destination du Nigeria. Mais 
la Côte-d'Ivoire et le Gabon ample­ 
ment pourvus par les soins de la 
DMA (un contrat peut toujours se 
• rallonger • ), les renvoyaient sur 
es champs de bataille nigerians et 
biafrais après y avoir mis leur 
estampille • nationale •. C'est une 
agence belge. la SIDUM lntema- 
onal, qui se chargeait de ce tour 

de passe-passe. 
Tres souvent, certains pays pseudo­ 
social stes ou même neutres (Suède, 
Allemagne, Suisse), torturés de 
scrupules à l'idée de vendre des 
armes qui pourraient tuer, pauvres 
mignons, font appel à un pays-tiers, 
servant d'agent de transaction et 
pré.evant sa commission. On vend 
alors du matériel tout neuf sous des 
appellations très diverses · rebut. 
surplus, déchets industriels, pièces 

détachées, matériels d'occasion, etc. 
C'est ainsi que l'Allemagne fait sou­ 
vent appel à la France pour tenir 
ce rôle. Et tout passe I Vous serez. 
vous, condamné pour avoir fait pas­ 
ser la frontière à une cellule stéréo 
ou un appareil photo, mais des 
wagons entiers d'armes rutilantes 
suivront le même chemin avec, eux, 
la bénédiction des gouvernements 
respectifs (si ce ne sont pas des 
wagons, ce sont des avions ou des 
bateaux : un voyage de bananes ou 
de cuivre à l'aller, un voyage 
d'armes au retour ... ). Ainsi encore, 
l'Italie servit d'intermédiaire, à la 
veille des élections américaines. 
Nixon ne voulant pas se heurter à 
l'électorat juif, pour une livraison 
de blindés à la Lybie par les USA 
Et la France s'en va, au Pakistan, 
recruter des pilotes pour des 
Mirage qu'elle vend ainsi complets 
aux pays arabes. 
L'automne dernier, le journal améri­ 
cain • Tlme •, dans un grand article 
sur le trafic mondial de la drogue, 
déclarait que le SDECE (espionnage 
français) s'étalt mis en cheville avec 
des trafiquants • travaillant • sur 
le Moyen-Orient. Ces beaux mes­ 
sieurs auraient aménagé leurs 
moyens de transport (bateaux, 
camions) pour emporter des armes 
de France au Moyen-Orient et reve­ 
nir bourrés de drogue, • protégés • 
par les services français. Nul doute 
qu une telle information sur cette 
nouvel e • filière française • ait été 
soufflee par la C.I.A., au moment 
même où l'affaire de l'Union corse 
faisait quelque bruit en France, 
reprise par les républicains indépen­ 
dants contre l'UDR. Or, précisé­ 
ment, • Time " avançait que les 
trafiquants d'armes et de came en 
question ne seraient pas étrangers 
à cette Union corse qui, selon les 
Américains, serait une ventable 
mafia gangrenant la haute adminis­ 
tration française ... D'un côté comme 
de l'autre, les chacals se battent à 
coups de • mafia • Interposées, 
c'est bien pratlque dans tous les 
sens. Et nous, pauvres cons, dans 
out ça? 
A la même époque, le gouverne­ 
ment faisait rappeler son attache 
militaire à Beyrouth (Liban), vieux 
copain du colonel Messmer, â la 
suite du scandale des pots de vin 
offerts pour l'achat par ce pays de 
missiles Crotale (Thomson). Et, tou 
récemment encore, M. Chamoun, 
ancien président de la Aêpubl,que 
libanaise, bramait que les français 
l'avaient farci avec du mauva.s 
tériel (des chars AMX 13). 
A l'occasion de ces deux scan­ 
dales • libanais •, on apprit que 
l'un d es grands intermédiaires 
entre vendeurs français et pays 
du Moyen-Orrent, était un certain 
Mohamed Khashoggi, familier de la 
cour royale d'Arabie Séoudite dont 
il est citoyen. Ce monsieur a une 
société, la TRIAD, rue Marbeuf, â 
Paris et emploie (cf. Le Canard 
Enchainé du 3 janvier dernier) un 
L banais interdit de séjour en 
France, Traboulsi, mais qui, n'étant 
pas un vulgaire balayeur ou OS 
maghrebin n'a pas droit à la solli­ 
citude de Marcellin. 
Or, poursuit le journal, le Khas­ 
hoggi en question est également 
copain avec Hugues de I Estoile 
manager suprême des ventes d'ar­ 
mes françaises, comme I l'est avec 
les Américains (il aurait versé pas 



mal de pognon pour la campagne 
électorale de Nixon dont li a un 
portrait dédicacé .. ) Et c'est ce 
caméléon, trempant jusqu'au cou 
dans les grosses combines, de 
quelque bord qu'elles soient, qui 
aurait, grâce à de copieux back­ 
chichs, permls à Thomson de vendre 
ses Crotale. Tout s'est fait e"tre 
bons copains et à grand renfort de 
s commissions ... Une autre firme 
française était sur le coup, prête à 
verser de petits .. à-côtés • à d'au­ 
tres Libanais. Ce sont eux, les pau­ 
vres déçus, qui auraient fait écla­ 
ter l'affaire ... 
Quant aux Américains, dans ce 
souk, ils se massent le bedon. Avec 
Khashoggi (qui, disent Ies méchants, 
pourrait même verser du pognon 
pour la campagne électorale de nos 
petits Nixon français). ils ont une 
vue plongeante sur Ies manœuvres 
françaises et ils sen: tout prêts, d.r­ 
or. comme pour les affaires de dro­ 
gue, à se laisser aller aux confi­ 
dences en cas de mauvaise vo­ 
lonté française vis-à-vis de telle ou 
telle Initiative de leur part ... 

s'écrase 

PASSE 
rr SUCE 

d'usine fournis par la France, des 
pays comme lsraêl et l'Afrique du 
Sud vont aussi chercher à exporter. 
L? Chine fait irruption sur le mar­ 
ché (fournissant surtout du matériel 
léger aux mouvements de libéra­ 
tion lasses des hésitations sovté­ 
tfques) ; le Japon consacre de plus 
en plus de picaillons à son budget 
militaire ; la Grande-Bretagne aime­ 
rait bien retrouver sa 3e place mon­ 
diale (cf. re-contacts avec l'Afrique 
du Sud) ;, Allemagne, Italie, Suisse, 
Suède se demandent si, après tout, 
il n'y aurait pas moyen de faire 
comme la France ... C'est dire que 
le marché va être engorgé et qu'il 
va falloir être malin pour se fau­ 
filer entre les vantaux du portillon ... 
Donc. les Américains rentrent du 
Viet-Nam et il faudrait être un peu 
neu-neu pour imaginer que leur 
énorme complexe mllitaro-industriel 

c assurer leur propre défense • 
(beuark 1), vont en inonder les mar­ 
chés. comme au lendemain de 39-45. 
Ainsi, déjà, Italie et Pays-Bas et. 
prochainement, Allemagne fédérale, 
ont-ils pris des options sur le mis­ 
sile sol-sol antichars TOW, testé 
contre les blindés ncrd-vietnermens. 
Enfin, les USA ont bricolé des sys­ 
tèmes d'armes redoutables, assu­ 
rant à la fois protection et défense, 

utemem: automatisés qui ont tout 
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va se recycler dans le civil, d'au­ 
tant plus que, comme on le verra 
plus loin, la fin des guerres entre 
pauvres n'est pas pour aujourd'hui ... 
Nul doute qu ils vont mettre sur le 
marché tous les savants petits gad­ 
gets que leurs chercheurs. par ail­ 
eurs bons pères de famille et bons 
croyants, ont mis au point pour ten­ 
ter, en vain, d'écraser les petites 
taupes jaunes du Nord-Vietnam. 
Là-bas, de grandes découvertes fli­ 
rent faites, tant au niveau de I' ar­ 
mement s classique • (fusils auto­ 
matiques à haute cadence de tir, 
bombes diverses. engins à retar­ 
dement, renifleurs d'ennemi, pièges 
électroniques bondissants, etc.) 
qu'à celui de ïaéronautique et des 
techntques spatiales (guidage des 
bombardiers par rayon laser dont 
Dassault s'inspire pour équiper ses 
emiers Mirage, brouillage des ra­ 

cars de DCA ou de missiles sol-air, 
lques de bombardement âtres 
altitude. usage des satell tes, 

avions de reconr-alssance autorna­ 
sés, etc.). Il manque pas d .. etc ... , 

ce bel arsena! na pas été mis 
a.1 point pour rien foutre et les 
SA ayant déjà largement de quo, 

e latine, une relance 
ya!"l(ee a de gros Moyens (chan­ 
tage économico - politique) et 
ruqss s inforTT1e. En Afrique, c'est 
a ruée de tout le monde. les spec­ 
tateurs sont sur le terrain et le bal­ 
on circule dans les tr'bunes. Et si, 
en plus, d'autres pays européens 
ou colonialistes se mettent de la 
partie, ça va faire un sacré souk, 

les prix vont tomber, et seuls les 
vendeurs puissamment équipés 
pour vendre • beaucoup, pas cher 
et vite .. tiendront le coup. 
Alors on se dit, en bonne logique 
capitaliste, qu'il vaut mieux faire ri­ 
sette à d'autres pays, quitte à leur 
baiser la gueule au prochain tour­ 
nant. .. 

REOUVERTURE PROCHAJNE 
APRES AGRANDISSEMENTS 
Et c'est ainsi qu'on volt évoluer, 
bizarrement, la c doctrine officielle 
en matière de défense •, en fonc­ 
tion du marché d'exportation. On 
passe d'une réforme de l'OTAN à 
la France seule - tous azimuts, 
puis à la coopération européenne, 
puis re-azlmuts multiples. la démar­ 
che d'un gus complètement poivre ... 
Dans les six premiers mois de 1972, 
une grosse chute de recettes était 
enregistrée notamment en aéro­ 
nautique {par ailleurs menacée, 
rappelons-le, par la concurrence 
américaine en matière de long­ 
courriers à usage civil). Ce ralentis­ 
sement touche d'ailleurs à tous les 
pays fournisseurs, sauf USA et 
URSS. A tel point que certains pro­ 
posèrent même à leurs clients la 
reprise de leur ancien matériel qu'ils 
espéraient a nsi refiler à d'ainres 
plus pauvres en dollars et en ma­ 
tières premières. Quand on prati­ 
que ce genre de transaction, c'est 
que les affaires ont des hoquets. 
Alors la France s'est mise à la 
coule de l'Europe, signant des ac­ 
cords de coopération, refilant des 
licences ou des contrats de sous- 
raitance, de quoi faire bondir les 
tonnes de granit du monument 
potence de Co:ombey ... 
le système français s'est dit : 
c Puisque mon champ d'action se 
rétrécit, je vais, moyennant conces­ 
sions politico-économfques, tenter 
de contrôler celui des autres. Je 
garde les bureaux d'études et les 
labos de recherche. les plus forts 
après ceux des deux • grands .•• je 
fais fabriquer par les autres, ils 
vendent et c'est tou: bénef pour 
moi...• 
Et c'est parti 1 
Ainsi, en novembre dernier, Debré 
et son homologue brftannique Car­ 
rington se sont-ils téléphoné et ont­ 
ils mangé ensemble. A la suite de 
quoi, la s coopération " se précisait 
en matière d'armement classique . 
hélicoptères lynx et Gazelle, avion 
Jaguar, missiles AM 15. Exocet. 
Martel, Albatros, études d'un mis­ 
sile sol-air et d'un système de ra­ 
dars Mais silence était gardé quant 
aux déclarations du Oarnnqïon en 
question lors du congrès des con­ 
servateurs de Blackpoole et concer­ 
nant une éventuelle coopération au 
niveau nucléaire Top secret 1 
Et pendant ce temps-là, les troupes 
anglaises, après avoir vu faire les 
gardes mobiles français, saccagent 
les parcours à mouton du Larzac 
La c coopération .. s'opère, ne vous 
en faites pas, avec d'autres pays : 
missiles Milan et Hot, système 
d'arme sol-air Roland (Euro-mlssile, 
37, bd de Montmorency, 75781 
Paris, Cedex 16, société composée 
de ta SNIAS et Messerschmitt), 
conçue avec l'Allemagne : vente de 
licence de l'hélicoptère Gazelle à la 
Yougoslavie ; hélico SA 330 Puma 
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produit avec Westland (G.-B.), Fiat 
{Italie) et Sabca (Belgique) ; avion 
d'appui tactique Alpha-Jet, produit 
par Dassault et Dornier (RFA) ; 
vente de licences à l'Inde (missiles 
Harpon et Entac), aux USA (missile 
Crotale) ; vente d'éléments d'usl­ 
nes à la Grèce, l'Afrique du Sud, 
Israël, le Mexique, etc. 
C'est quelque chose, monsleur, la 
présence française dans le monde 1 

PLUS DE PILLULE, 
DES MISSILES 
C'est pour la situation actuelle, 
en admettant que ça se calme au 
Viet-Nam et que l'équipe Nixon­ 
Thieu ne nous ressorte pas une 
provoc de sous les fagots qui 

côtés du 17e parallèle, c'est là et 
non à l'hôtel Majestic qu'est la vraie 
négociation. Reconstruire ce qu'on 
a complètement foutu en l'air, et sur 
des bases permettant la sur-con­ 
sommation, c'est ça le fin du fin 
pour les criminels par procuration. 
Or donc, la fin des guerres du 
tiers monde devenu gigantesque 
entonnoir pour les énormes surplus 
d'un Occident transformé en pou­ 
belle saturée d'une machine folle 
s'auto-dynamisant, n'est pas pour 
aujourd'hui. 
C'est, du moins, ce que souhaitent 
les protagonistes de la société de 
guerre. 
Dans la • Lettre des Objecteurs • 
de mars 72 (S.O.C., 6, impasse Po­ 
pincourt, Paris, XIe), Guy Dechesne 

40,5 % périront du fait de la guerre 
dont 3,6 milliards au cours d'un 
seul conflit. • A ce rythme, Il n'y 
aura plus, dans la seconde moitié 
du siècle prochain, de souci à se 
faire pour l'explosion démographi­ 
que. D'ici 80 à 130 ans, en effet, 
pratiquement 100 % de la popula­ 
tion mond-ale auront été tués à la 
guerre • .. 
C'est sympa de nous dire tout ça, 
et on pige que Debré pique de telles 
crises quand on parle devant lui de 
généralisation de la contraception ... 
C'est des tués qu'il leur faut Je 
sais des sceptiques vont râler et 
dire : • Ça, c'est la procpective, 
c'est noir et blanc .... Mais, dites un 
peu, les gus qui pensent à tout et 
empochent tout, vous croyez pas 
qu ls vont faire des études pour 
rien non ? Et le Katanga, ça vous 
rappelle rien ? Et la mort de Lu­ 
mumba ? Et celle, toute récente, 

On a . , pique ~a pour wous pro ver 'on ' pense a vous ... 
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, obligerajt les USA à intervenir en 
faveur d'un allié menacé •. Et si 
c'est pas au Niet-Nam, ce peut être 
ailleurs, vu le nombre de pays 
adhérant à l'OTASE (l'OTAN de 
l'Asie du Sud-Est. sous coupe amé­ 
ricaine) ... Car la guerre est d'un trop 
bon profit pour le capitalisme pour 
qu'il puisse tolérer le moindre dé­ 
sarmement effectif. Trop bon profit 
et pièce maitresse d'un système 
fondé sur la dépendance. Il faut la 
guerre aux marchands de canons 
comme aux marchands d'après­ 
guerre. Déjà, des firmes US font de 
la retape au Viet-Nam, des deux 
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nous cause grand émoi. Il y ana­ 
lyse un récent bouquin de Robin 
Clarke (pacifiste et chercheur ès 
technologies douces), • La course 
à la mort ou la technocratie de la 
guerre ... • 
Je cite : • Selon les données ac­ 
tuelles, la prospective prévoit que, 
durant la seconde moitié du 
XXe siècle, 120 guerres auront pro­ 
voqué 400 millions de morts, dont 
360 millions (10 fois le nombre total 
des victimes des deux premières 
guerres mondiales) en un seul Ins­ 
tant Entre 2000 et 2050, sur les 
10 milliards d'hommes de la Terre. 

Mais ça va chercher encore plus 
loin quand on novs dit que, méme 
en désarmant totalement et tout de 
suite, la guerre tuera toujours. En 
effet, ses déchets tuent fort long­ 
temps après les conflits et plus les 
conflits utilisent d'armes nouvelles, 
plus leurs séquelles sont durables 
(explosifs enfouis qui pètent à la 
gueule des gosses ou d'un terras­ 
sier ; gaz de combat indestructible 
comme l'ypérite encore vivace dans 
certains trous près de Verdun et 
datant de 14-18, comme des sous­ 
produits de gaz innervants qui, en­ 
terrés, se faufilent entre les cou­ 
ches géologiques et peuvent pro­ 
voquer des troubles de l'écorce 
terrestre ; déchets nucléaires, bac­ 
tériologiques et chimiques, non 
dègradables avant des siècles et 
balancés dans la flotte et sous 
terre, etc.). les pollueurs sont en 
guerre permanente contre le monde 
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entier et tout ce qu'ils suscitent : 
faim. exploitation, misère. régimes 
fascistes et policiers, gaspillage, 
rivalités techniques, tout cela est 
facteur de guerre. On le voit en 
Angola comme en Irlande, au Brésil 
comme en Yougoslavie, en Grèce 
comme au Yémen, au Bangla-Desh 
comme en Espagne. La guerre est 
là, permanente, à la une des tor­ 
che-culs, et ses profiteurs ont tout 
colonisé. empesté, mis leurs hom­ 
mes au pouvoir (Messmer et Debré, 
ça vous suffit pas encore ?), truffé 
l'industrie et la recherche de leurs 
agents. 

: Eh..-de:1 !:nanc.ilre:a. Oo­ 
. loirt1, Irais ;f'l•raU:•) 

d'Armtcar Cabral, qui voulait libérer 
la Guinée-Bissau des Portugais ? 
Et celles de Ben Barka et du 
• Che • ? les maitres du monde 
trouveront toujours un prétexte 
pour faire la guerre à ceux qui ne 
voudront pas leur céder à bas prix 
ce qu'il y a sous leurs pieds. Et, 
pour ce faire, on saura toujours ar­ 
mer un • ennemi héréditaire •. Ça 
déblaiera et on résoudra mieux les 
problèmes de la faim ou de la sur­ 
population de certaines régions. 
Chez nous, c'est l'asile psychiatri­ 
aue, là-bas, c'est encore la bonnA 
gue-guerre des familles. 



L'INVASION 
DES MORPIONS 
Ils ne s'en cachent pas, c'est dans 
leur nature. Ainsi dans l'inënarrable 
Revue de la Défense Natronate 
(n• de décembre 72), l'fngénieur en 
chef de l'armement Fr a n ç o i s 
Di Pace, directeur du Centre de 
Prospective et d'Evalu.ations dépen­ 
dant des armées, a déclaré : • La 
recherche militaire n'en est pas 
moins une partie de la recherche 
nationale. Orientée en fonction 
d'objectifs de défense qui ne se 
situent pas sur le même plan que 
les objectJfs qui peuvent être assi­ 
gnés à la recherche civile, elle con­ 
tribue cependant à enrichir notre 
capital technologique et technique 
Le problème des .. retombées • 
économiques de la rechei-che mill­ 
terre a été souvent évoqué, parfois 
en termes fort contradid.oires. Il 
est vrai que la mesure de ces re­ 
tombées échappe encore à tout ins­ 
trument rigoureux, mais l'aoport de 
la recherche mltitalre n'est est pas 
molns évident, notamment dans tous 
les secteurs de pointe comme e 
nucléaire, l'aéronautique ou I élec­ 
tronique. C'est pourquo si la satis­ 
faction des besoins militaires est la 
raison d'être de la recherche mili­ 
taire et en détermine les program­ 
mes, t'exécutlon de ces program­ 
mes et l'exploitation de leurs ré­ 
sultats donne lieu à de nombreuses 
liaisons avec les antmateura de la 
recherche ciVde... • 

pur 
écoles mi utaïres a c 

mon 
lie. 

LE PRINTEMPS, 
C'EST OU? ••• 
Voilà, les tueurs par procuration 
sont partout, tout leur est soumis. 
Vous pensez, 8 o/0 des ressources 
à l'exportation et 75 % du chiffre 
d'affaires de l'UDA Dassault, ça se 
paye I Comment? Tu dis ? Que 
c'est dégueulasse? Ben oui, mais 
qu'est-ce que tu fars pour que 
ça change? En sortant de ton labo 
de chimie et de tes cuves à phos­ 
gène tu pars à la campagne et tu 
cultives des poireaux à la blo­ 
dynamiqlle? Et tu t'en fous des 
autres, que tu juges que ce sont 
des cons qu'ont rien compris et 
qui sont pleins de télé? C'est ça ? 
Ben, mon vieux, qu'est-ce que t'es 
subversif, tu parles d'une menace 
pour Debré et Panhard ! 

et représentant a l'OTAN, l'amiral 
Birindelli, est connu pour ses sym­ 
pathies vis-àvts d'un ouistiti nommé 
Almirante, chef du mouvement néo­ 
fasciste MSI). 
Des brufts circulèrent, en 1971, se­ 
lon lesquels l'usine reprendrait du 
service actif au profit de lïndustrie 
de guerre. Intervint alors le GVAN, 
formé d'ouvriers souvent marqués 
par la guerre, d'employés et d'étu­ 
diants. qui sensibilisa les travail­ 
leurs à la lutte antiguerre. Une rno- 
on fut étabJie et envoyée aux 

drve~s srd1cats de la région turi­ 
noise. Y répondit surtout la FJM­ 
CISL (.l'r'lét.allurg stes de la CISL. 
que ror, pe .. t comparer, d'un peu 
lem, à a CFDT française). Son 
secréra;~e pro'lincial. A. Tridente, 
aopcna .t son ;.:outien et proposait 
une diffusion de la motion à l'é<:he­ 
lon national. Plusieurs manifs: antt- 

e 

Mais y en a peut-être des autres 
qu·? Ah I oui, y en a ... 
Tiens. à l'étranger d'abord, et dans 
des pays qui sont foin derrière nous 
Qve.stîon exportation de • je te tue­ 
.u me tues. -- Comme ça, on fera 

e...ix la comparaison. 
Le GVAN. c'est Je Gruppo Valsu- 
no d' Azione Non Violente, des 

,prnlos tta. -ens de "usma Monceni­ 
sio de Condove, près de Turin 
Pendant la Seconde Guerre mon­ 
diale; fa boite bossait à plein pour 
l'industne de guerre fascrste. Puis, 
après la guerre, elle fabnaua encore 
des obus et des mlsst.es pour la 
marine (dont l'un des graaids ctiefs 

milîtans..es euren: lieu au debut de 
l'êtê et en septembre, se tint 
l'asse,.,.,b!êe c'uslne au cours de 
laque e la rr.o'âon fut presentée à 
l'eosernb!e des tra-.a1,ieurs, ouvriers 
et e'Tlployés. Adoptée à l'unanimité . 
eîle dèclararr notamment . 

• .•. Les conflits armés et destruc­ 
teurs nous préoccupent, nos exi· 
gences morales et matérje/les s'op­ 
posent à ,a gi.,e.r-re. les gouverne­ 
ments el les partis politiques sont 
incapables de poursuivre une effi­ 
cace politique de paiX'. Le peupfe 
:ta/ien souffre de pauvreté, alors 
que chaque jour on dépense 4 mil­ 
liards de fires pour préparer (a 

guerre ... C'est pourquoi les ouvriers 
de cette uSine exigent que la direc­ 
tion ne contracte plus de comman­ 
des d'armes, de projectiles desti­ 
nés à /a préparation ou à fexercice 
de la violence- armée dont ils 
refusent de se faire complices : ils 
informent la direction que, de toute 
façon, ils cesseront de travailler 
pour de tels projets et demandent 
aux différents pouvoirs (Etat, Syn­ 
dicats, Eglise) de les soutenir effi­ 
cacement dans leur action. Ils invi­ 
tent les trsvaif/eurs de tous les 
pays à suivre leur exemple ... ~ 

La direction, après ça, ne passa 
plus de marchés militaires. 
Bien sûr, ça vaut ce que ça vaut 
et je vois des • purédurs • qui vont 
ricaner à l'évocation des • diffé­ 
rents pouvoirs •. Mais, petits Fran­ 
çais fiérots, à ce que Je sache, c'est 
pas encore en France qu'on a vu 
ça I Ici, CGC, FO et CGT daman­ 
dent la levée de l'embargo bldon 
et la production accrue d'armements 
(demander du vide, c'est déjà une 
preuve ... ). et la CFDT ferme sa 
gue.ule. Si c'est pas vrai, qu'on nous 
le prouve. on sera soulagés et on 
publiera ... 
En Suisse, en septembre dernier, 
deux habitants sur cinq lors du 
référendum sur l'exportatîon d'ar­ 
mes, votèrent contra, Deux sur 
cinq ! ... Ça vous dit rien, les rica­ 
neurs? 
Suisse et Italie des actions de 
masse dont l'une portant directe­ 
ment sur leur production. IC1, on 
attend, et on espère que ça vten­ 
dra. Les luttes des objecteurs, du 
GARM, du GIT, des grévistes de 
l'impôt (refus de payer les 3 % 
allant au budget militaire) sont des 
débuts, souvent sectoriels. Le 
contaPt direct avec les producteurs, 
comme au GVAN, c'est pas, sem­ 
bls-t-ll, pour aujourd'hui. A moins 
que, mals c'est toujours pareil : faut 
le dire. 
Mais, ce contact, comment avec 
Qui, par quel cana et au prix de 
quels renoncements à ses petites 
partreularttés groupusculaires ? 
Après tout, le Larzac n'est pas loin 
de Dassault-Toulouse, et tous les 
mini-Larzac en gestation préélecto­ 
rale sont bien souvent aux portes 
mêmes des usines de mort. 
Mais évoquer la grève des fabrica­ 
tions d'armes avec les travailleurs 
qul y sont contraints, c'est mettre 
un pied dans la lutte ouvrière. c'est 
affronter le chantage patronal et 
étanque, c'est réfléchir à plein de 
choses nouvelles, a l'usine en gé­ 
néral, â ce qu'on pourrait faire 
• après si... •, c'est se heurter à 
des camarades au re9ard un peu 
trop fixe. c'est un boulot de dingue 
et de flingue. c'est dur à enlever 
de la tête. 
Ah I la révolution pour une société 
de non-dépendance de non-crime, 
c'est pas facile à caser entre les 
schémas- des livrets si vite lmprt­ 
més, si vite lus, si vtte appris et 
si mal appliqués. Et parler aux au­ 
tres, les écouter, tâcher de s'en­ 
tendre pour sauter les murs du 
dogme facile, ça fatigue, ça force 
à imaginer, à s'ouvrir la tête, à sor­ 
tir des autoroutes-alibis. M"sleur 
quand y aura plus de guerre, 
qu est-ce qu'on fera ? 

MabiUe 
2· 



ONiQUE Pf SOLAIRE 
e frJ) nt:.:TrofJS Q1JE- '-~ 

?llR"'Bf.l"' e; ;;- n~ No7RE­ 
ë,. ~ E- 1> o /Ut vo,.,NE,., 6rJ r 
<;.olfrl·~ •.. 

• PA(\llf+JJ>R,AÎT-OAJ lt 
{, it6-'t- J>' o R ~ 

..0 

,.- __ ~ f-~. > 
~ ~ ~ . of!s c:;:,I// a· 

0 . 
...:;, 

v,.;i F<>i> · ~- e,,.,61·,.,s ) 
( ?fll'téS/ Ano~rt's.-· 

-~ r, MD r 
~d. 

tE- H;TiWl€/ 
c ,~ ~;"" 
Ut.JE- wEA".G·;E. 
G1l4\-îü1Ts., ov 
~5,Qùf:. .•. 

0tJC~ 
w 1JUXI/ 
1t~s,,w1 
V ,,;,.,r -n,~ 
~l-. 

fAAt<J(J-fEHE-N T ,sA.J1S 
GVE d::W ~PlOt'TE 
UtTE- i,JE:ll.fr<E.. GR.A Tu•~ - 
es, -ce ôi6e. P1

~ ? 

~.-~/,;: 
~li~ 

1 
J)ONC, St VN .JO\)~/ OfJ O~Tliif'-1• 
J)E. L ~T~,,e,,n{ 'it' tltA.Till "J>V 

p./'tVo,-,tJE-,..G,,.,T solA'ri~ ~~s. v,., 
~e-5~1 QI.JU.-C.C,,.., Q,JE-- ••• 

si ! f:J( pt,o,'.,{ 
. / 

pov~ E 1' n» I TE/ 
f,VTl'tNt l '~ 
~~~~ 
~ frfü,i 1tTiot.JS. • 
J)!:-- wuS / A- l $~ 
'(~S;f.. ~V ~Tlb'.( 
U!,. ~j J( 1'E. '~ 
~o LI\ iR.E. " 'Jt(AS"""= 
;TH(A PJIS .. 
N '/rU6Hu.JtelUr 
~Hln's ! 

22 

~~ ~s sire» 
o,..r s '&f'tl'.S~ 
te CD vTSf'U'\ • 
;pE. ~ v> e.,v 
pi.uS c.tt64t- 
J) '!tl UUl. LE 
ait--~ "V 
'FOJ'tiP ,e 1,/'t 
nea- 

(,€.. PRÀ )( l> V 
PvrJtO te- ~E. 
~ov1tfVf ~LU> 
J>iMi,JIIEtl. l fS 
fll)'r'lll Tlfj I AVfr 

: n~61UJN' J>& 
f'tUS. E-.1 Pl.VS·- 

'------------ © 



- ----......,, 
_ ,- J),AM.S. 50 ~NJ~ 
Pt V!> PElft; o&J IJ E 
I'! '~u,t,,., .l> e:. 1' 
'10V~ R/:)v(W.5, 

E~ âi"lrJ ~, 
y~ p~~ j 

----------=-=---=--=-- 14,~@ 
23 

l'JW(J.5,/ QIJ 1E~T-CE Qv1
0A.I ,,.J:i-EN.J> r 

Gvi ,1U~ te: G-Oc.JA.~c,,€ J>',w~n·A 
J)ANS t. 1UJ~G-o-E S01A1µ P 

' 

PMœ1>~ 
P/l~FAi~ 
IŒ,,fT7't !!,U:. 
s,,,,· t: 'O/J ~ 
'>t5 PO~ J)E­ 
(.A(.OR,i6> G-AATIIITb 
su~ Ptfrtœ.. 
l,e- 50 /,€il, ~5f" 
Tot.rr ;~ia v& 
too« ÇA . 

- ..... 

' 1 ' • / r1At:S $1 '7AIS St,, CL 5 'r'.>èët,E- c, esr: 
I • ' - / • Jt,. ~ )1sT,tH+ r,otv ~ss,iïtE-, Qv, ~ 

a)lt!T1iJvie !, VA PUIC€ 1 er: ON ,,. EX PéJ>iliAA 
av~ :)v e,111'2.. PAP. Gt'tZDJ>uc... • 

C OV'I/IÜ~ te: -:J:>6$ut.T PE- c...t}-PTE,v/f s C És:T I ,, ..,,,.ri- E-C.OwGA·civ~,, c cs,8ovLVE1îS~ vN 
eGv,-t.,~ll,E... ~ 

'f_;) Pll.S QvBSf70N .J>E. 
C,éJVl/~·,t Urt TOT AIATÉ 
::n-5 :,,is uzq utvE. TrJt/f~ 
P1;,T,Tl, .:wtr,E. st.lFF•'r 

~ P,1 S. J> 'Ui;'_;,t:·~ ~ ~ 
(,()tv~VE,IC, U:: ))1'5~ 
,ovr ESt FovTv. 

J::) U.S CltPTE-Vfl S 
01.J'e,,11A l}I, &S Fo/flr6-JT 
JE:5 ZONF:S YOM~l(L 
oil us PtT1TEJ PfAt,JliJ 
PovHE,,,r AUS5i J}i~,, 
rt/EII)( f1tJ1E.,,, QV~ 
Sov..S ce pu;.,;v 5'Jteù. 
Tfl.,o pic,tt c: 

\ 

------- 

so v~ n ev~vx ! 
(C.} l>ES&ttTs s '«~üJT .)>I!- Pt.V~ 6,...) PtU',. ,,- "' 
$c.JtifltU!.. J>V <rt-OJE _ ut Vl!fi"f!!..7i,T,oN /ŒCVl,E, ..J>E 

7 1 - .,, 

(10/AJS E,;\J 170!/J.S 1> 'ox Yt!rBJé &-f-c _ • 



24 

La crise de l'énergie va prendre 
le relais de la guerre du Viet­ 
Nam dans les soucis des Etats­ 
Unis. C'est pas moi qui le dit, 
c'est un certain M. Lincoln, di­ 
recteur du bureau américain des 
Initiatives d'Urgence (eh oui, ça 
existe 1) qui ajoute : " Nous en­ 
trons dans l'ère du déficit en 
énergie. Notre Société, notre 
Position dans le monde, notre 
Mode de vie, nos Buts, dépen­ 
dront désormais de la manière 
dont nous répondrons à ce défi 
de la pénurie en énerqte > (1). 

LE V1IETNAM 
Dl: L'ECOLOGIE 

Voilà qui est clair I L'Amérique 
entend bien relever le défi des 
libertaires - rousseauistes - Ir­ 
responsables qui, pour des rai­ 
sons essentiellement passion­ 
nelles, prétendent faire stopper 
la construction des centrales 
électriques en s'opposant soit à 
l'atome, .sott au pétrole, soit 
même aux deux simultanément, 
ce qui est le comble du vice. Les 
prochains raids des B 52 seront 
pour les défenseurs de la nature 
dont la pression sur une opinion 
publique manipulée par les for­ 
midables moyens publicitaires 
des écologistes est en train de 
mettre sur la pai Ue les produc­ 
teurs d'énergie. Pour l'industrie 
pétrolière, par exemple, l'époque 
des vaches grasses est révolue. 
Mieux : elle commence à s'inter­ 
roger sur la rentablllté des inves­ 
tissements strictement pétro­ 
liers, et certaines compagnies 
américaines comme la GULF. 
s'intéressent à l'énergie nuclé­ 
aire, tandis que d'autres lorgnent 
vers les mines de charbon en 
sommeil. Sans a11er Jusqu'aux 
B 52 (du moins je l'espère), la 
guerre économie-écologie aura 
lieu, c'est sûr. Les compagnies 
pétrolières, les possesseurs des 
brevets de construction de cen­ 
traies nucléaires et leurs repré­ 
sentants français ne vont pas 
abandonner, sur le simple vœu 
d'un Poujade, les profits escomp­ 
tés. Ils poursuivront jusqu'à ce 
que le menu peuple de la rue les 
en empêche non pas légalement 
(puisque les états, tous les états, 
sont à la botte de la productlvité 
sacrée). mais en refusant en bloc 
la consommation superflue d'é­ 
lectricité, de voitures, de plasti­ 
ques, de chauffage, bref, tout ce 
qui n'est que gadget comparé au 
problème de la survie hu­ 
maine (2). 

1) Les majuscules sont de la Gua,i!e 
Ouverte. Le texte de I'Oplrucn Econo­ 
mique et Financière du 25 décembre 1972 

2) A noter que la NASA, aprês avolr dé­ 
montré l'inutilité de la conquête de le 
lune, se reconvertit dans la recherche cie 
l'ênergie eetaire. Faut-li espérer qu'elle 
eboutlsse avanl les recherches pétrolières 
et les essals de sur.i·égénêrsteurs au 
plutonium 7 



L'Etat, c'est e 
Pour situer l'importance du pétrole et l'enjeu de la 
bataille contre les forages en mer, il faut savoir que : 
- Dacs les vingt plus grosses entreprises américaines. 
on trouve sept groupes pétroliers, trois firmes automo­ 
biles et une firme de pneus. Soit plus de la moitié de 
ces monstres multinationaux vivent du pétrole (1. Gene­ 
rai Motors, 2. Standard Oil (Esso), 3. Ford). 
- En France, au hit-parade du fric qu'est la Bourse, 
on applaudit dans l'ordre : Michelin, Saint-Gobain-Pont­ 
à-Mousson, Française des Pétroles, Pecbiney-Ugine­ 
Kuhlmann, Rhône-Poulenc, Société nationale des Pétro­ 
les d'Aquitaine et Peugeot. 
Soit de près ou de loin. tous des gros dévoreurs de 
pétrole. Je vous laisse deviner le poids de Poujade et 
du pseudo-gouvernement de la France en face de ces 
grands défenseurs de l'environnement. 
- En 1985, deux à trois cent firmes multinationales 
contrôleront 80 % de la production occidentale. Les 
compagnies multinationales sont de véritables puissances 

internationales : leur chiffre d'affaires dépasse souvent 
le P.N.B. (Produit National Brut) des Etats nationaux 
avec lesquels elles traitent Le manager financier de ces 
firmes est souvent beaucoup plus puissant que de nom­ 
breux ministres des Finances de petits et moyens pays. 
Le chiffre d'affaires de Ford dépasse le P.N.B. du Dane­ 
mark, IBM ou Cb.rysler pèsent autant que la Corée du 
Sud ou les Philippines. VoJkswagen c'est l'équivalent 
de l'Irlande ou de la Malaisie. Goodyear (pneus) égale 
l'Algérie ou le Maroc. 
ur la liste des cent pays et entreprises qui ont un 

produit national ou uo chiffre d'affaires de plus de 
2 milliards de dollars par an, on trouve 54 entrepri 
contre 46 pays smlemmt. (Source : Charles Levinson, 
pionnier du Syndicalisme multinational, Preuves, n• 9, 
janvier 1972). 
Le dernier tableau d'estimation des profits pétroliers est 
révélateur : deux milliards de dollars de bénéfices nets. 
On comprend l'inquiétude des pétroliers devant un bilan 
aussi maigre. 

......... • 1 1.101 11.128 1.227 1 1.4:?9 f 1.245 1 1.353 I 1.491 
Rcntabillré des ac1il\ 
(',) ............ , 14,1l13,21 13,l 1 14,l 1 11,1 1 11.21 11 5 10,7 1 11,7 1 H,I 1 11,2 f l:?,3 

Bénéfice au baril 
(cents) .......... 1 56,5 1 54,3 1 53,1 1 56.3 ! 43.2 1 -11.8 1 41,1 1 36,9 1 39,9 1 35,6 1 33,01 33. 

Source First Nœional City Bank (New fork). (/.}opinion économiqu« et jiNmci}re. 15-1-19 

Certains pensent qu'une ëco-ca­ 
tastrophe viendra auparavant 
mettre d'accord les deux camps, 
les expansionnistes et les objec­ 
teurs de croissance. Suffit de 
s'entendre sur le mot catas­ 
trophe. Est-ce le menleur des 
mondes d'Huxley, un monde 
aseptisé, stérilisé, « sous clo­ 
che ,. ? Est-ce un remake de 
l'âge des cavernes ? Comme 
disait je ne sais quel humaniste 
de l'EDF: « Qu'importe, nous ne 
serons plus là pour le voir 1 • 
Certes, mais les enfants ? Ça 
vous chagrine ? Allons, allons, 
pas de sinistrose. S'il fallait 
croire tout ce qu'il y a dans les 
journaux 1... 

NOUVEAU TEXAS 
En attendant que l'intox des éco­ 
logistes soit assez puissante 
pour que le public se résigne 
à vivre sans couteau électrique 
à découper le gigot, les groupes 
pétroliers commencent à se 
poser des questions. On sait que 
les gros pays producteurs de 
pétrole, notamment les Arabes, 
ont l'insoutenable prétention de 
faire payer un bon prix le pé­ 
trole qui leur appartient et dont 
les réserves par aiHeurs ne sont 
pas éternelles. Or l'économie 
des pays dits ... développés • 
repose à 60 % sur le pétrole. Il 
convient donc, dirait M. Char­ 
bonnELF, ministre du dévelop- 

çaise de tourner. Il perd ainsi les 
voix des lecteurs de « Minute •, 
mais gagne celle du CNPF. Les 
américains qui, avec leur bon 
cœur habituel, fournissaient jadis 
l'Europe, commencent eux aussi 
à manquer de matière première 
et prévoient d'importer 50 % de 
leur pétrole dans dix ans, d'où 
la discussion actuelle de mar­ 
chands de tapis avec l'Iran et 
l'Arabie séoudite, les deux gros 
producteurs du globe. Quant aux 
Soviétiques, leurs réserves de 
pétrole sont en Sibérie, et les 
difficultés d'exploitations sont 
telles qu'ils n'ont pas le cœur 
de songer à l'exportation. 

Pour maintenir la cadence dans 
la course vers le précipice (ou 
l'âge d'or, rayez la mention inu­ 
tile), le monde industrialisé doit 
donc chercher dès aujourd'hui le 
pétrole au fond des mers où 
dorment, inutiles, 20 % des 
réserves mondiales. La lecture 
des journaux spéciaHsés du capi­ 
tal est fort instructive. On y 
devine qu'il ne s'agit pas de 
quelques forages, mais d'une 
nouvelle ruée vers l'or, dans ce 
nouveau Texas européen que 
sont la mer du Nord, la Méditer­ 
ranée, le galfe de Gascogne et 
l'ensemble du plateau continen­ 
tal. 
Et on ne se contentera pas de 

Foraees sud-aquaüques sur le lac de Maracaïbo, au Venezuela ou la ptoqe th Nice dans ,·mgr ans '! Au choir. 

pement industriel et scientifique. 
que l'Europe trouve rapidement 
d'autres sources d'approvision­ 
nement afin de se soustraire au 
chantage à la hausse du brut 
proche-oriental. 
Car la France, par exemple, qui 
consommait l'année dernière 

130 millions de tonnes de pro­ 
duits pétroliers n'en trouvait que 
deux millions et des poussières 
dans son sous-sol. C'est dire si 
Pompidou est contraint d'être 
très poli, très aimable. un peu 
servile même avec les Arabes 
qui permettent è l'industrie fran- 

crever toutes les poches de pé­ 
trole possibles. On va faire à 
l'océan un véritable curetage 
pour le soulager de tous les 
minerais qui s'y vautrent, déro­ 
bés aux convoitises technologi­ 
ques. Une curée, une ruée, un 
hartali ! Le grand raout des capi- 
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VA·T·II TIii ia ICUNI 7 
taux musclés l En langage bour­ 
sier, on appejle ça « 1'exploita­ 
tion des fonds sous-marins ... 
C'est le terme exact. les mines 
de demain seront sous-marines. 
Les mineurs seront des robots 
qui auront sur l'homme le double 
avantage de ne pas être syndi­ 
qués et de travailler à plus de 
500 m de profondeur. Il s'agit, 
écrit • Entreprise • (20. 10.72) 
~ d'exploiter les fameux nodules 
qui tapissent fittéralement le 
fond marin dans certaines ré­ 
gions océaniques. Dans quel­ 
ques régions du Pacifique, on en 
trouve entre 5 et 40 kg eu m: .. 
(manganèse, cobalt, nickel). 
Question technique, je vous 
passe ·le détail. Allez voir fonc­ 
tionner les gravières dans- les 
ex - belles - rivières-à - truites de 
France et vous aurez une idée 
du traitement chirurgical que 
subiront les mers. On envisage 
même d'employer des bombes 

atomiques de petit calibre pour 
stimul-er les puits fatigués où la 
pression ne sufftt plus à expulser 
le pétrole des alvéoles de la 
roche-mer. Une fois raclés jus· 
qu'à l'os, les fonds marins seront 
priés. et plus vite que ça, de 
remplir les pompes à essence 
des pays riches. Or, qui est-ce 
qui possède la technique adé­ 
quate pour conduire des recher­ 
ches géophysiques en haute 
mer, demande Ingénument Lu­ 
cien Barnter dans le .. Progrès 
de- Lyon • 1 C'est pas les pays 
du tiers monde ! C'est nous les 
repus, nous 1es nantis I Alors te 
pétrole sous-marin sera à 100 % 
le nôtre et les arabes ne nous 
infligeront plus, comme dit Bar­ 
nier, " le vilain supplice de la 
carotte sous le nez • (sic). 
Libres ! Enfin. lrbres de ce néo­ 
colonialisme à rebours que nous 
subissons depuis la découverte 
du pétrole 1 

" Les audaces de contes de fées " 
Amusons-nous à lire 1a presse spécialisée qui ne recule pas devant Je 
lyrisme pour donner un coup de peau de chamois à l'image de marque 
défraîchie de Tindustrie polluante. 
" En 19BO. ce sera le tiers de l"approvmonnement en pétrole qui jaillira 
des puits situés sous la mer. Avant dix ans, il y aura des mines métallifères 
qui se trouveronr sous les flots. Les côtes des pay industrialisés que bordent 
les océans ou les mers seront ourlées d'archipels d'iles artificielles. Sam 
doute même installera-t-on des villes flottantes sur la mer, à proximité des 
centres industriels que l'on édifiera sur des plates-formes au large. Ce mer­ 
veilleux avenir aux audaces de contes de fées était brossé à Paris devant Jes 
assistants do colloque de l'association scientifique et technique pour l'ex­ 
ploitation des océans, etc. • Et cette ode à Ja gloire du pétrole : " Chacun 
connaît les marques de la suzerainetê du pétrole--roi : les milliers de kilo­ 
mètres de pipe-lines qui s'enfoncent partout, même dans les m11Scsifs monta­ 
tagneux, les ensembles de colonnes, de réservoirs, de torchères, de tours 
de cracking, les clins d'œil pimpants des stauons-servtce, Les affichettes 
étalées sur les vitres de nos automobiles, les fausses médailles et pièces de 
monnaie, les tigres dans nos moteurs , tout cela raconte assez bien les mille 
et une astuces de Temptre du pétrole. Nous sommes tellement bien sous 
les hautes murailles de cet empire que nous n'osons même pas imaginer 
que le pétrole puisse un jour s'absenter et nous laisser seuls comme de 
pauvres orphelins. Nos complexes freudie~ om aujourd'hui les reflets 
irisés du pétrole. Certes elle est noire la marée échappée du Torrey Canyon. 
mais c'est la bonne marée do pérrole ». Authentique. 
L'auteur de ces envolées est M. Lucien Bamier, sorte de .Monsieur Soleil 
qui voit l'avenir dans de nombreuses gazettes, du " Progrès de Lyon •, à 
l'opinion économique et financière. Un type curieux, ce Barnier, fl serait 
capable de rédiger gaiement son testament avec la même plume alerte que 
celle qui lui permet de gratter ces panégyriques guillerets en faveur de 
l'énergie pétrolière ou nucléaire . On le sent heureux de vivre, à l'abri de 
ses certitudes scientifiques, à rabri même du doute. Quand on lui demande 

. au contraire u:n article sinlstrosant sur la pollution, il est capable de s'exé­ 
cuter de bonne grâce et de trouver les mots qu'Il faut. Ce type doit chanter 
en travaillant, C'est la seule explication ! 
Le 25 janvier 1973, vers 19 h 15, sur France-Iner, j'entends la voix de 
Barnier participant à un débai sur la pénurie d'énergie. On recense les 
Téserves de gaz de pétrole, de charbon et on arrive à l'énergie nucléaire : 
c C'est l'avenir, c'est l'avenir, s'écrient extasiés Barnier et 110 sbire de 
l'EOF. A condition que l'oo fasse taire les jérémiades passionnelles des 
c conservationnistes :a, Barnier se garde bien de préciser œ que veulent ces 
hurluberlus, pourquoi Nader s'occupe de la campagne ami-centrales aux 
USA, etc. Et l'ingénieur de l'EDF conclut : • Cette peur, c'est l'héritage 
d'Hiroshima . El pourtant. Je reviens du Japon. Eh bien ! ils sont en train de 
construire une centrale à Hiroshima ..• Vous voyez. : l'atome civil effacera 
les méfaits de l'atome militaire •. Pendant ce temps, Barnier glonssaiL Je 
mus le dît ; c'est un esprit fort, 
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LA MER-FROMAGE un milliard et demi de tonnes, 
sans compter le gaz naturel. 
C'est une quantité ridicule au 
train où vont les choses. L'équi­ 
valent d'une année seulement de 
la seule consommation euro- 

Depuis quatre ans donc, quel· 
que 400 compagnies pétrolières 
se partagent le fromage du pé.­ 
trole recer-sé en mer du Nord : 

Les vales des pétroliers 
Les redœrches dn pétrole sous-ma:rin utilisent des procédés sismiques très 
dan~ pou: la faune. Les compagnies qui demandent des permis de 
rc:éhcn::he- ;,e gardent bien de préciser les charges de dynamite qu'elles 
cmp)oraL Elles exigent en quelque sorte un chèque en blanc. On sait 
quand .rnëme- que Ia COMEX (Compagnie maritime d'expertises) qui tra­ 

om les compagnies pétrolières, se proposait d'utiliser en Médiu:r ­ 
CSc chMges de 500 à 800 kg. alors que 200 g seulement de dyna­ 

issous dans mi rayou de 20 mètres. Imaginez les rava. 
,ait obu:nu l'antmisation qui fut finalement refusée pa:r Ia 

ma.-chznœ sur avis défavorable de l'Institut des pêches. En cours 
accidenlS soot fréquents et le danger augmente avec la pro­ 

ee des tempêtes comme en mer du Nord. En cas de 
[émotion dne à la pression gazeuse), il est pratiquement 

d'autant que le pétrole peul cheminer par 
'entour . En. 1969, à Santa Barbara, près des œieSc 

profondeur (150 m) donc accessible aux plon-­ 
~roè.uisit en cours de forage. Des centaines de- milliers 

épa.odaiœit dans la mer et la fuite n'a pas encore 
i Ce précédent ne fait que renforcer les craintes 
~ se partager Je plateau continental et enn­ 
à 2 OCNl m de profondeur, où toute intervention est 
• OFP; S!\'PA om demandé des permis de recher ­ 

. Dans le golfe du Lion, on retrouve la CFP. 
ELF. TEXACO. 

Pli11e-iorm~ de forage en mer dJ1 Nord. 



péenne en 1975 (à titre de com­ 
paraison, on estime à 50 milliards 
de tonnes les réserves du 
Moyen-Orient). 
De plus 'les Norvégiens, que les 
pétroliers appellent déjà les 
• arabes aux yeux bleus • pro­ 
fitent du péage et font payer le 

Le partage du golfe du Lion 

pétrole qu'on retire de leurs 
fonds sous-marins. Bref, la mer 
du Nord et ses 500 puits forés 
depuis 1964, c'est déjà du passé. 
Il faut chercher airleurs et c'est 
la raison pour 1aquelle on se 
prépare sérieusement (?) à • in­ 
dustrialiser les mers •. Non, ce 

1, 2, 3 = permis demandtr par C.F.P. er BP, 4 = permis de la S.N.P.A., S = 
SHELL-REX., 6 = E.R..A.P .. 7 = ESSO-REP., 8 = ERAP., 9 = C.F.P. 

Le gâteau en mer du Nord 

1 Blocs explOdéS par 
St.fD/\ ELF•ERAP. 
EUR.AFREP. OOPA.R1 
FRANCAREP 
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n'est pas de la science-fiction 1 
Des hommes apparemment sains 
d'esprit veulent construire des 
villes et des usines métallur- 

giques flottantes situées près 
des puits de pétrole ou de gaz, 
pour avoir l'énergie sous 'la main. 
Et ce, pour faire bon poids, sur 

Ude puodie de dé cralie 
Les enquêtes publiques sur les grands travaux pétroliers sont un simulacre 
de participation du public en ce qui concerne l'environnement (1). 
'est ce qu'ont pu constater les membres de la SEPANSO lors de la récente 

enquête sur les demandes de permis exclusifs de recherche pétrolière dans 
le golfe de Gascogne, qui s'est déroulée du 21 août au 20 septembre 1972. 
Seul un avis d'enquête réglementaire et fort discret a paru dans la presse 
locale et il est rédigé de telle sorte qu'en aucune manière il n'indique clai­ 
rement : 
- ni les dangers que représentent pour le milieu marin et les côtes, les 
recherches pétrolières et l'exploitation de gisements qui doivent logique­ 
ment en découler - accidents de forages, pertes du contrôle de puits, 
marées noires, catastrophiques en haute mer et par grande profondeur, car 
on ne peut les maîtriser - voir accidents aux. Etats-Unis : Louisiane et 

ta-Barbara en Californie ; 
- ni la possibilité qu'a toute personne de venir signaler, non • ès qua­ 
ité3 "• mais en tant que simple citoyen (ce qui n'est pas précisé), son oppo­ 
iûon au projet, en inscrivant ses observations et ses oppositions sur le 
registre créé à cet effet à la préfecture, ou en écrivant au Préfet concerné. 
Les sens qui n'habitent pas à proximité de la Préfecture doivent choisir le 
moyen de la • lettre recommandée avec accusé de réception •. Il sem- 
Ierait alors que cette dernière procédure n'ait d'autre but que de décou­ 
rager définitivement tout citoyen moyennement fortuné de faire son devoir. 
Ce dernier doit en effet, lorsqu'il s'oppose au projet, adresser une lettre 
recommandée au Préfet et aussi à chacune des c sociétés pétitionnaires • 
(au nombre de trois dans l'enquête en question). D'où les frais suivants : 

2,00 
16,00 
20,00 
38,00 F 

A PROCEDURE D'ENQUEIB ENTACHEE DE NULl..ITE 

n délégué de la SEP ANSO ayant fait l'étude complète des dossiers d'en­ 
éposée à la Préfecture par les trois sociétés pétitionnaires, a pu 

constater que le périmètre d'étude soumis à l'enquête n'était même pas 
matérialisé de façoo correcte sur les cartes marines (2) jointes aux casiers 
et qu'il n'était donc pas possible pour les citoyens de juger avec exactitude 
de l'étendue de ce périmètre. Ceci a été consigné sur Je registre d'enquête 
et a été signalé au chef du Bureau 207, responsable des dossiers, qui peut 
en témoigner : la limite du périmètre contestable est la ligne dite J-K du 
périmètre ou • limite du plateau continental français >. Dans ~ des 

· · ·· ·· n'œt remiseot.ée oar un procédé graphique précis 

Enfin les annonces légales faites dans les journaux ne portent aucune 
carte situant les périmètres de recherche pour le public, mais seulement 
les coordonnées géographiques de ces derniers : une succession de points 
totalement incompréhensible. Une personne non spécialisée est incapable 
de les reporter sur une carte, car les coordonnées sont données : 
- en grades et non en degrés (atlas classiques), 
- par rapport au méridien de PARIS et non de GREENWICH des carte 

colaires. 
CONCLUSION : Les enquêtes publiques sur les projets pétroliers sont 
organisées de telle sorte que Je public est dans l'incapacité totale de 
donner son avis ; elles sont donc contraires à la loi et antidémocratiques. 

Sepamo . 

(1) Rappel005 qu'aux USA, au contraire, les ligues de citoyens peuvent stopper la 
construction des cemrales nm:.luires et retarder de. deux ans an moins, sinon pour 
toeiours, la pose du pipeline TRA."lS-ALASKA évalué à 3 milliards de doil= 
2) " Cartes hydrographiques françaises sur lesquelles SOlll précisées les 50lllm ets el 
les limites du pmmètre !lClilicit6 Cl les pOÎn ts géographiques servant à les dttinir • 
(dEfinition d'ESSO). 
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Vl·T·II ma lEI OCIINI? le plateau continental qui longe sur 3 500 km les côtes françai­ 
ses et où ta pollution des eaux 
est déjà la plus avancée. Tout 
est prévu. Les compagnies fran­ 
çaises, anglaises américaines 
ont déposé des demandes allu­ 
sives de permis de recherche 
en Méd'terrarée, dans le golfe 
de Gascogne en AQu'taine, sur 
la Côte bascue, partout. Pour 
l'lnstant é ections-discretion, on 
eVite de fa-re ou bruit sur le 
sujet d a.rtan; que les popula­ 
tions riveraines (rétrogrades, 
rousseauiszes et lrreepcnsebles) 
ont vilain er osent prétendre 
que les forages sont danger-eux, 
aurtour à pius àe 500 m de pro­ 
forldet:r. Mais attendez avril e 

chercheurs 

· AVIS D·EJIQUETE 
lltaDÙJ .. ,-.is acluil .. ncurcus ll'llyùecuhru ....... 
111 fUIU ,-lai l1lf 11 nu-:ul il1 la m.u t1mI1riale •• •• plaJa• 

aaliallltal aiad ... nr Il cnliual e 
• Pmm .. liKarrOSA lluüiat .. 

Par peli-Uon 1111 ~ Jum unz. 1'1'.n· 
treprl~t de Re.rher<'hn et d' \Ulvl­ 
th J>!trolltr~ (E..R.A,P.J dOAl lé 
s1iel[è cs1 i Pit.ris (I."\• ), 1, rur Nda­ ton. a sonleü:c: l'eteltol po1111 une du• 
rie de o.lllq ans d''un ~rm1_1 •tclU• 
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'4!111UlL 
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toute intervention humaine est 
impossible en cas de fuite, d'ex­ 
plosion et de secousse sismique. 
L'accident étant un jour ou l'autre 
INEVITABLE, la multiplication 
des forages mu1t1pliant les ris­ 
ques, imaginez lf'avenir de la Mé­ 
diterranée, mer fermée par le 
détroit de Gtbraltar et dont les 
eaux mettent 80 ans à se renou­ 
veler I Dans le genre maso­ 
chiste, on peut guère aller plus 
loin que faire crever la • mare 
nostrum " dont plusieurs civi­ 
lisatlons ont vécu pendant plus 
de 20 siècles. Après avoir triom­ 
phé de mai 68, les pompes à 
essence mettront-elles, si je puis 
dire, les océans en terre ? Beau 
sujet de bataille électorale. Mals 
la question ne sera pas posée 
Soyez-en persuadés ! Changer 
la vie, d'accord, mais en gardar 
la bagnole! 

où Arthur. 

erez-voos 

Sud-Outt1, 2.2-9-72. 

Le Progrès, 23-1-73. 
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DEUXIEME PARTIE DE L'ARTICLE 
DE PHJUPPE LEBRETON PARU DANS 

LE NUMfRO 4 DE LA GUEULE OUVERTE 

LE RISQUE NUCLÉAIRE PACIFIQUE 
Le danger de contamination que représente la poursuite des essais nucléaire 
aériens ou que constituerait une guerre nucléaire est suffisamment reconnu 
pour qu'il soit inutile d'insister là-dessus (sauf sans doute en France). 
L'implantation prochaine d'une centaine de réacteurs de puissance dans notre 
pays, d'un millier peut-être en Europe, de plusieurs milliers dans le monde 
ou "biosphère", pose par contre un problème important résumé comme suit : 
la solution nucléaire risque-t-elle d'entraîner l'espèce humaine dans une impasse 
biologique ? 
Envisageons successivement les risques accidentels. puis en tonctionnement 
"normal" ; parmi ces derniers seront considérées la pollution thermique, 
l'irradianon externe. l'irradiation interne. 

Accidents de fonctionne ent 
Ils sont relativement rares, voire inexistants sous l'aspect "bombe" auquel Je 
grand public assimile généralement le fonctionnement d'un réacteur atomique. 
Divers dispositifs de sécurité existent en effet pour bloquer la réaction de 
fission et l'empêcher de "diverger" au-delà d'une valeur critique aisément 
mesurable (élévation de température ou du flux de neutrons) : on interpose 
par exemple entre les barreaux d'Uranium des barreaux de Bore ou de Cad­ 
mium qui. rrës avides de neutrons, stoppent rapidement la réaction. Dei 
dispositifs de fluides permettent également d'évacuer les calories excédentaire 
Une imposante machinerie électronique assure la régulation automatique de 
l'ensemble. 
Au pire l'explosion d'un réacteur (soulignons qu'il s'agirait d'une explosion 
au sens tnêeanique du terme. sous l'influence d'une surpression. et non d'une 
explosion nucléaire (•) entraînerait contamination dans un rayon de quelque 
kilomètres au plus, périmètre de protection généralement respecté dans l'im­ 
plantation des centrales. 
On peut toutefois s'inquiéter à cc propos de la situation des réacteurs sur les 
rives de cours d'eau (ou de mers), exigée par le problème de leur refroidisse­ 
ment (voir ci-dessous) : en cas d'explosion. en effet. de considérables quantité 
de produits de fission seraient véhiculées par les eaux, pouvant de ce fait 
contaminer des nappes phréatiques, des lacs ou des zones de pêche côtière. 
Dans le même ordre d'idées signalons le danger que présentent pour le milieu 
marin les navires à propulsion nucléaire et rappelons qu'un sous-marin amé­ 
ricain s'est perdu corps et biens, libérant à court ou moyen Lerme le contenu 
de son réacteur ("*) et de ses fusées nucléaires. 
L'un des plus graves accidents survenus à des réacteurs nucléaires a été celui 
de Windscale (Grande-Bretagne) en 1957 · l'emballement du réacteur entraîna 
(entre autres) libération dans l'atmosphère de 20 000 Ci d'lode 131 (période 
8,3 jours) ; le nuage radioactif parvint jusqu'au Danemark et la consomma­ 
tion du lait dut être interdite pendant des jours dans un rayon de plusieur 
dizaines de kilomètres. Tl convient toutefois de signaler que ce cas n'a que 

(•) Signalons toutefois que l'emploi d'Uranium enrichi et de Plutonium augmente ies 
risques de voir s'accumuler en un poinl du réacteur. pour des raisons accidentelles, des 
quantités de combustible supérieures à la lJl3S5C critique. n en esr de mèmc dan, 1 
usines de traitement des combustibles irradié~ (voir p. ex. Frochard), 
c••) Correspondant à des puissances c moyennes •. de l'ordre de 100 ~1\\'. ,m 
135000 CV 

certains reaciêufs {(..'1JJJion, - Chooz. Monts d'Arrée) ayant même subi des 
arrêts de plusieurs mois, voire de plus d'une année consécutive. 
En résumé toutefois, il ne semble pas que la probabilité d'accident pouvant 
frapper un réacteur de conception moderne conduit par un personnel éprouvé 
puisse actuellement provoquer de graves inquiétudes. Néanmoins, le danger 
ne fera qu'augmenter statistiquement au fur el à mesure que croîtront le nom­ 
bre des réacteurs, leur puissance et leur complexité technologique (uranium 
enrichi, plutonium, sodium fondu). 

en fondionnement 

fous attacherons plus d'importance au risque "de routine", non seulement 
en raison de son caractère permanent et cumulatif, mais aussi de son aspect 
plus discret pouvant, contrairement au cas précédent. masquer les dangers à 
long terme, pour les techniciens comme pour le public d'ailleurs. 

La pollution thermique 
Les schémas présentés montrent que l'eau de refroidissement du circuit se­ 
condaire a pour fonction de condenser la vapeur d'eau en sortie de turbine, 
ou, comme disent les physiciens. de constituer la source froide du système 
thermodynamique. li est en effet connu depuis plus d'un siècle (théorème 
du rendement maximum, énoncé par Carnot et Clausius) qu'une machine à 
apeur (et un réacteur nucléaire de puissance n'est pas autre chose. même si 
on foyer diftère quelque peu de celui de la machine de Papin ... ) produit du 
travail par transfert de chaleur entre deux sources de températures différentes. 
Plus précisément, le rendement de l'opération (c'est-à-dire le taux de trans­ 
formation (1;, la chaleur. énergie thermique "dévaluée". en énergie "noble". 
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mécanique ou électrique) ne peut dépasser la valeur r = 1 - T,/T,, T, et •• 
étant les températures absolues (" K) respectives des deux sources. 
n en résulte en pratique : 
- qu'il est intéressant de refroidir la machine (pour évacuer les calories 
non transformées en travail) à une température aussi basse que possible ; 
l'eau étant le seul fluide utilisable en pratique, sa température de condensa­ 
tion (soit 100 "C) représente une limite contre laquelle butent toutes les 
centrales thermiques, conventionnelles ou nucléaires. Ce fait nous apprend 
toutefois pourquoi les réacteurs sont implantés auprès des fleuves (où des 
grands lacs et océans, comme aux USA {"'). 
- qu'il est iatéressant d'utiliser de la vapeur d'eau portée à température 
aussi élevée que possible, C'est là qae pèchent, du moins pour l'instant, les 
centrales nucléaires; alors que la combustion du fuel permet d'obtenir de 
très hautes températures d'où production de vapeur à haute pression et bon 
rendement des turbo-alternateurs, il est en effet difficile de dépasser ici des 
températures de l'ordre de 350-400 ·c. 
Les conséquences de ces faits sont les suivantes : alors que les centrale 
conventionnelles modernes atteignent un rendement de près de 45 % , les 
centrales nucléaires, évoluant entre deux pôles chaud et froid voisins de 670 
et 370" K. ne peuvent prétendre qu'à 45 % en théorie, c'est-à-dire en pratique 
à 30 % au mieux. Les chiffres avancés par l'EDF pour Bugey 1 (540 :MW 
électriques pour 1 880 MW thermiques} correspondent ainsi à un rendement 
de 28 % . maximal en fait puisque ne tenant pas compte des arrêts inévi­ 
tables et des pannes. 
A dire vrai, le fait n'aurait que peu d'importance pour l'environnement sïJ 
se limitait là, car il ne s'agirait que d'un problème économique basé sur les 

ce I uroomeca. Une seconde était 
inaugurée en juin 71 et en janvier 
70, Debré rec.onnaissaît que, comme 
il n'y avait pas d'embargo sur les 
pièces detachées, il en êtait livré 

Ainsi, Arabes et Israeuer, .. -w .• 
pourvus et l'embargo n'est qu'un 
maigre étron flottant sur les égouts 
du profit 

prix comparés des combustibles (fuel. charbon, uranium), les réserves, la 
maintenance, etc. Mais tout théorème ayaru son corollaire, il résulte des 
mêmes faits que si une centrale nucléaire ne parvient à transformer en travail 
que le quart de la chaleur qu'elle dégage, les 3/ 4 en seront emportës pat Je 
circuit secondaire, en d'autres termes par l'eau de la rivière. 
A puissance électrique égale, une centrale nucléaire rejette donc daos l'envi­ 
ronnement près de 2-,S fois plus de calories que sa concurrente convention­ 
nelle. Et dans la mesure où la poUution peut se définir comme le rejet de 
produits de l'activité humaine pouvant nuire au milieu naturel, on peut 
employer ici le terme de pollution thennique. 
Ainsi l'eau prélevée par Bugey I dans le Rhône Jni est-elle restituée à une 
température augmentée de 9 -C ; compte tenu des débits de prélèvement 
(30 m,/s) et du fleuve, celui-ci voit sa température élevée de 0,6 à 1,6'"C 
scion les saisons. L'influence d'une seule centrale de ce type ne mérite pas 
à dire vrai le nom de pollution; mais, étant donné que le projet porte sur 
une puissance totale de 2 500 MWé (et "' avec des dispositions spéciales. 
5 000 :MW sont envisageables "), ces chiffres sont à multiplier par un facteur 
proche de 5 rendant alors le phénomène parfaitement sensible, 
En quoi !a pollution thermique est-elle nocive pour l'environnement naturel 
ou humain.? Non pas qu'elle soit capable de supprimer toute vie (elle accé­ 
lérera même certains processus métaboliques et favorisera certaines espèces. 
végétales et animales), mais parce qu'elle éliminera toute une gamme 
d'espèces parfaitement et étroitement adaptées aux conditions actuelle 
connues depuis des siècles. Plutôt qne d'entrer dans des considérations 

(-> Une économie d'mu peut être cnvi.sag~ .Par refroidissement à double circuit, l'eau 
cédant à son tour ses calories à de l'air (toms de ruissellement) ; l'évaporalioo empêche 
le syst~me de fonctionner totalement sur lui-même ei ne fait que déolacer Je: problème 
à un autre niveau de Penvironnement climatique. 
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écologiques de détail, faisons appel à des données connues de 4 millions 
de Français, puisqu'elles concernent la pêche. Il est connu qu'il existe plu­ 
sieurs catégories de poissons, dont les plus nobles sont constitués par les 
salmonidés : truite, saumon, ombre pour les rivières; lavaret, féra, omble 
chevalier pour les lacs. A l'opposé, l'es poissons "blancs" comme la brème. 
le chevesne, la carpe, la tanche, sont moins appréciés, soit pour leur valeur 
portive, soir pour leur valeur culinaire. 
Les premiers habitent précisément les eaux froides, bien oxygénées el 
quitteront les lieux dès réchauffement ( + 3 "C est déjà bien sensible), laissant 
la place à une masse piscicole éventuellement plus élevée, mais dont la 
valeur ne saurait ,e comparer à la précédente. 
Par ailleurs, le réchauffement des fleuves (ou de l'air dans le cas d'autres 
systèmes réfrigérants] s'exprimera également au niveau des climats locaux 
ou régionaux, affectant Je régime des brouillards, des pluies. du verglas, 
voire des vents ; elle peut également perturber les échanges des couches 
d'eau dans les lacs. 
Si la pollution thermique n'a à l'heure actuelle nul degré de gravité. des 
calculs amènent à un certain pessimisme pour l'avenir. Si, comme l'affirme 
!'EDF. la France de l'An 2000 consomme 1 000 milliards de kWh (majorité 
de centrales nucléaires à rendement amélioré de 33 %), il se produira un 
dégagement de 1.7.lOu kcal à la production (•) étant donné que le volume 
des précipitations annuelles en France est de 440 milliards de ml (•l don 
260 sont réévaporés (physiquement ou par les végétaux), la chaleur en 
question dispose au mieux de 180 mlïliards de m' d'eau courante pour 
s'évacuer vers la mer. 
Une simple division nous permet de prévoir une élévation de 10 •c de la 
température des eaux, davantage encore puisque toute l'énergie transfarmée 
en électricité retourne elle aussi en chaleur quel que soit son emploi (radia­ 
teur. ou moteur)... L'Etat lui-même se verra placé en contradiction avec 

propres lois, qui interdisent le rejet d'eaux industrielles à plus de ~6 •c: 
faudra-t-il stopper les centrales à la belle saiscn.i. ou modifier. sinon lec 
bimdes des poissons, du moins les textes législafifs ? 

De même. compte tenu des projets de centrales autour des grands la 
canado-aruêricains, a-t-on pu écrire que leur eau se mettrait à bouillir avant 
ta fin du siècle ... 

L1irradiation exteme 
Les quantités de radioéléments contenus par un réacteur après un an de 
fonctionnement sont 5aD5 œmrmme mesure avec ce que la notion de Ci, 
unité déjà biologiquement très élevée, permet néanmoins d'appréhender : un 
centrale de l 000 MW produit ainsi l'équivalent de centaines de tonnes 
de radium ; dans le même temps la quantité de Strontium 90 produite est 
égale à celle dégagée par une explosion nucléaire de 10 mégatonnes, ~il 
500 foi5 la bombe d'Hiroshima ; quant au Plutonium. sa production atrein 
environ 100 kg pour 500 tonnes d'Uranium naturel au départ ( ... ). 
1l est bien évident que de telles quantités entraîneraient de très graves 
dommages dans Feruourage immédiru: si diverses précautions ne pouvaieni 

Il être pri 
Notons tout d'abord que la grande majorité des émetteurs sont de type 
bêta, de telle sorte que la masse et la paroi du réacteur lui-même eonsthuenr 
un écran parfaitemeru snfflsant à cet égard. Mais restent tes X de freina 
(assez mous cependant), les neutrons et surtout le rayonnement gamma, 
pénétrant (dont celui des réactions d'activation dites n, gamma). C'est 
tiellement contre lui qu'est élevé l'important écran de béton assurant éga­ 
lement la solidité mécanique de l'ensemble. 
De la sorte le rayonnement dans la salle même contenant le réacteur permet 
le séjour, même prolongé, sans dépasser les normes de sécurité actuellement 
admises ; à plus forte raison en est-il des " civils " situés hors de la sali 
e1 du périmètre de quelques ha abritant la centrale. La dose annuelle au 
voisinage d'une centrale nucléaire en fonctionnement normal ne dépasse 
pas 5 m.Rem, chiffre à comparer à plusieurs autres : 
- d'une part à la quantité mortelle de rayonnement, de l'ordre de 600 Rem 
en une seule irradiation corporelle (soit 100 000 fois plus sur un an): 
- d'autre part aux doses admises par la loi (décret du 20 juin 1966). égales 
à 170 mRem/an pour l'ensemble de la population (maximum tolérable pour 
un individu isolé : 500 mRem), soit encore 50 fois le rayonnement noté 
au voisinage d'une centrale ; 
- aux doses •· naturelles ,. enfin, c'est-à-dire délivrées par l'environnement 
lui-même. hors de toute action humaine. Le chiffre est de l'ordre de 
150 mRem/an, variable selon les régions, les terrains primaires étant les 
plus actifs. Au rayonnement du sol s'ajoutent les rayons cosmiques et 
radiations déliYrées par notre corps lui-même, dont celui du Potassium 40. 
radio-isotope prëseni dans le sang en très faible teneur. 
Doses naturelle et artificielle sont donc du même ordre de grandeur. la pre­ 
mière ayant évidemment servi de base de définition à la seconde. Notons 
pour conclure que les normes admises pour 1~ professionnels sont 10 fois 

c•) 1 000 milliards de .kWh = JOll kWh = 3,6.10,.IO" = 3,6.10" kJoules = 8,6.101' hal.. 
Un rendement <le 33 % impliquant dissii;ution d'cmt: quantité double de chaleur, on 
parviem donc à 1, 7 .1 ~ kcal, 
BOO mm de pluie tombant annuellement sur 550 000 bn:- donnent un volume de 
0.8 x 5,5.103.10' rd = 4.4.1Ql1 ml = 440 milliards de m1 = 4,4.101' litres. 
("} Ce qui, compte tenu de la toxicité du Plutonium (mortel ô. 0.7 microgramme] 
représente une qu,t0tité mortelle. pour UO milliards cnodividus, soit 40 fois ta population 
actuelle de la planète. Les réacteurs français, ayant produ.it en 1910 environ S milliards 
de l.:Wb, am fourni une masse de. Plutonium pcrmetumt la fahricatio11 de quelQUt"S 
dizaines de bombes 



celles de la population normale, soit 5 Rem/an pour un individu donné (*}. 
Cette norme est d'ailleurs en retrait sur les données antérieures : 1,4 Rem/ 
semaine avant la dernière guerre, 0,3 Rem/semaine jusqu'en 1958, 0,1 Rem/ 
semaine actuellement. Dans le cadre de la doctrine du " Release Zero ", l'AEC 
américaine vient d'abaisser à 5 mRem/an l'irradiation limite au voisinage 
d'une centrale, ce qui ne va pas sans soulever quelques contestations chez 
les partisans du kW nucléaire ... 

L'irradiation inteme 
Si les risques d'irradiation externe à proximité d'une centrale peuvent raison­ 
nablement être tenus pour négligeables, sauf accident, il n'en est pas de 
même " a priori " du problème de l'irradiation interne, c'est-à-dire délivrée 
dans le corps même par les radioéléments pouvant s'échapper des réacteur 
et venir contaminer l'air, la boisson ou la nourriture. 
Nous traiterons successivement des fuites notées sur place même, puis du 
problème des déchets après arrêt des réacteurs ; les deux filières sont à consi­ 
dérer séparément. 

FUITES EN COURS DE FONCTIONNEMENT 
Réadeun Unmium oaturd-Grapbite 
Contrairement à la notion de " caisson étanche " employée par l'EDF, les 
pertes de COJ (employé comme fluide caloporteur primaire sous 40 kg de 
pression, ou produit par oxydation da graphite) sont très importantes, attei­ 
gnant normalernmt plosieuq tonnes pu jolll' (une tonne de CO:i équivaut à 
500 000 litres à la pression atmosphérique). 
Si Je Œh n'est pas chimiquement dangereux en lui-même, il porte d'une part 
sa propre radioactivité (Carbone 14 formé par activation des traces d'Azote 
contenu (air) dans le réacteur), il entraîne d'autre part les produits gazeux 
ou volatils de fission, notamment après rupture (assez fréquente ... ) du gainage 
entourant les barreaux d'Uranium : gaz comme Krypton 85 et Xénon 133 
Iode 131, ou d'activation : Argon 41 formé à partir de !'Argon naturel. 
Parmi les quelques documents divulgués par Je CEA et J'EDF, citons (Fitoussi 
et aJ.) que la pile BL3 (Saclay}, de puissance pourtant faible (13 MW) n'a 
pas rejeté moins de 270 000 Ci d'Argon 41 en 1965-1966; ce radioélément a 
fort heureusement une période relativement courte (110 mn). A Chinon 
(Delpla et al.) les deux réacteurs EDF 1 et 2 (80 et 200 MW) oot rejeté une 
quantité de gaz radioactifs de longue période (essentiellement Krypton 85, 
période 10,5 ans) permettant de chiffrer à 30 000 Ci/an le dégagement de 
régime d'une centrale de 1 000 MWé. 
Pour les réacteurs de cette filière, les effluents liquides, S1IUf accidents, sont 
quasi nuls. 

e~Eau 
Si les produits de fission (Kryp ton, Iode) sont évidemment les mêmes que 
précédemment, les produits secondaires diffèrent : Carbone et Argon sont 
remplacés par du Tritium, isotope de masse 3 de !'Hydrogène, provenant de 
réactions complexes prenant le Bore comme point de départ ou dites de 
fission ternaire; sa production est particulièrement sensible dans les réacteurs 
à eau pressurisée, jusqu'à 5 000 Ci/ an pouvant être dégagés par tranche de 
1000 MW. 
Pour les réacteurs PWR, 4 centrales américaines de quelques centaines de 
MW ont annuellement rejeté en moyenne 75 Ci seulement de gaz rares, abs­ 
traction faite toutefois du cas (accident ?) de Ja centrale de San Onofre qui. 
en 1969, a rejeté 260 000 Ci. 
La situation est plus sérieuse pour les réacteurs BWR, compte tenu probable­ 
ment de leur conception plus frustre. Si Je dégagement de Tritium est faible 
(de l'ordre de 15 Ci/ an), celui des gaz rares radioactifs est considérable, 3 
réacteurs américains atteignant en moyenne 480 000 Ci/ an (extrêmes 200 000 
et 900 000 Ci} ; un quatrième (technologie particulière ?) dégageait toutefois 
une radioactivité voisine de celle d'une centrale PWR. 
Quant aux effluents liquides, outre l'eau tritiée, ils intéressent par exemple 
les produits d'activation du Cobalt et du Manganèse (jusqu'à 20 000 Ci pro­ 
duits dans la pile) de l'acier Inoxydable de l'enveloppe du cœur ; les chiffres 
n'atteignent normalement pas 10 Ci/an, permettant rejet après dilution conve­ 
nable. 
Peterson (in Ertaud) a calculé la quantité de Tritium pouvant résulter du 
fonctionnement généralisé des réacteur s à eau : en 1980, la radioactivité (10 
millions de Ci} rejoindra le bruit de fond du rayonnement cosmique ; en l'an 
2000, (100 millions de Ci). la radioactivité atteindrait celle du Tritium dégagé 
par les 20 ans d'expériences nucléaires conduites entre 1945 et 1965. Des 
calculs analogues ont été conduits pour le Krypton 85. 

FUITES APRES FONCl10~~~ 
ous entendons par là les fuites pouvant se produire, non sur le site du 

réacteur lui-même, mais à partir des usines de traitement des combustibles 
irradiés, prenant comme matière première le contenu de la pile après le 
quelques années d'utilisation normale ; nous avons vu plus haut quelles 
quantités énormes de produits radioactifs sont alors présents. 
Ainsi la masse de combustible irradié correspondant à 1 kW seulement 
délivre, 2 mois après l'arrêt de la pile. une dose (mortelle) de 700 Rem/heure 
à 1 m de distance. 

(•) Les nnrmcs militaires soru situées bien :ttHll!ll, relo,van1 d'un contatc usez putic ulitt. 
A liiawcr qllkmcru l'irradiation r&ultan1 da radiosco~ et des radiogrt1phics. Plus m,ecdotiquc 
eat le raronncment dBlnt par la ll!lt ou la montre~racclet luminl:u!E, allbJ de tout pr-omoteur 
nucltaire_. (Il smblc ntan:moins plu, faclle de poser une montre ..• qu'une centrale nucliùe .•• ) 

Avant de transporter par convois spéciaux les produits en question vers 1 
usines de traitement spécialisées (•), on laisse c refroidir ,. les barreaux pen­ 
dant quelques mois dans des c piscines •, afin d'éliminer les éléments de 
vie courte (Inférieure à quelques jours), qui représentent heureusement plus 
de 90 % de l'ensemble. 
Dans des inStallati ons entièrement automatisées, en raison du danger d'irradia­ 
tion, !'Uranium et les produits de fission sont dissous par attaque acide, puis 
séparés par voie chimique, notamment par précipitations ou extraction de 
complexes par solvants. Le principal produit recherché est le Plutonium 239, 
en raison de ses vertus militaires ; !'Uranium 238 non transformé représente 
encore la quasi-totalité dô combustible mais quelques pour mille ou pour cent 
de produits de fission sont également présents ; nous retrouvons le Krypton 85, 
(d'autant plus que la technologie du réacteur aura évité son départ sur les 
lieux mêmes de la fission) mais aussi les produits solides dont nous avons 
traité à propos des retombées nucléaires : Strontium 90, Césium 137. 
En ce qui concerne les gaz rares, la quantité dégagée au traitement des 
barreaux peut atteindre plusieurs centaines de milliers de Ci et des dispositif 
de rétention par absorption sur charbons actifs à très basse température ont 
été nus au point, sinon largement appliqués (**). 
Après séparation des divers produits de fission et d'activa tion, une très faible 
partie d'entre eux seulement peut être utilisée pour la recherche ou l'iDdustrie ; 
pour la. majorité se pose Je problème de leur stockage, véritable dilemme 
techno logique : ou bien les produits sont stockés sous forme diluée, ne posant 
pas de problèmes trop aigus de radiolyse mais réclamant de vastes volume 

-----~--~- 
de stockage; ou bien on cherche à les concentrer pour mieux les .. cerner ", 
mais la radioactivité est alors telle qu'elle provoque l'ébullition de l'eau sol­ 
vante ou la fragmentation de la masse solide. 
A dire vrai. le problème du stockage à long terme des déchets radioactifs 
n'est pas résolu et ce ne sont pas des solutions de science-fiction comme 
l'envoi dans l'espace qui apporteront la sécurit é nécessaire. On se résigne 
l'heure actuelle au stockage dans des aires à jamais condamnées ou dans des 

puits ou galeries de mines désaffectées , ainsi qu'au rejet dans les fosses 
sous-marines (Golfe de Gascogne par exemple pour l'Euratom) des produits 
enrobés dans un ciment et enfermés dans des conteneurs, 
Les normes d'étanchéité, compte tenu de l'action interne du rayonnement 
et de l'action corrosive de l'eau de mer, ne dépassenr guère 10 à 20 ans. 
bien mférieures donc à la période de la plupart des radioéléments contenus. 
En d'autres termes, à l'échelle d'une génération humaine au pJus, la radio­ 
activité se retrouve dans l'eau de mer, les océans jouant une fois de plus leur 
rôle de c poubelle mondiale ,. (comme disent les écologistes). 
Citons. à propos du problème des déchets, les quelques lignes qu'a bien voulu 
nous adresser le professeur Neel, Prix Nobel de Physique, directeur du Centre 
d'Etudes Nucléaires de Grenoble : 
" Pour en venir aux déchets, leur stockage ne présente actuellement aucune 
difficulté, car il n'y en a pas beaucoup ... ; il n'en sera pas de même dan 
une quinzain e d'années quand on aura affaire à des quantités beaucoup plu 
importantes de ces déchets. Mais des études sont actuellement menées dan 
beaucoup de pays et on a l'espoir d'arriver rapidement à une solution satis­ 
faisante, notamment par concentration et vitrification ". 
On ne saurait dire plus clairement que nous ne disposons actuellement d'au­ 
cune solution satisfaisante du problème et que tout Je programme actuel est 
engagé sur un pari technologique. 

Philippe Lebreton. 

c•) Notamment à La Hague (Cotentin) (CEA) et à Mol (Belgique) (Euratom). 
( .. ) Le coOt de l'imtallation (:;y.tème Babcock et Wilcox) a 6té e5lÎmé à 175 000 doUa,... 
ulement pour une centrale de 1 000 l'!,[W. 

Suite et fia de cet rtic/e le mois proe 
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Notre société s'est vendue à la Croissance. 
Les programmes électoraux sont des pou­ 
belles - à - productivité où les colonnes 
de chiffres émergent comme des ressorts 
de matelas rouillés. Nous avons donc la vie 

r notre passivité de­ 
ais que le choix n'est 
3 tout nous pousse 
ion, vers les camps 
s à voitures. La carn- 
1eurt, car elle ne ré­ 
>as, aux critères de 
tion industrielle en 
sent les technocrates 
«ropre) par qui nous 
·ner. Le mouvement 
si on vous colle ces 
est pas par sadisme. 
· que l'homme pou­ 
e, mais combien de 
tonie avec la nature 
sment encore partie. 
ive toujours les traces 
e) en dépit des efforts 
territoire, c'est la .Vie 
r luttait, sans illusions. 
le espoir de prouver 
aux pas de vous, der- 

nere te rrnrotr; n suffit de faire le pas. Et 
avec lui, beaucoup l'ont fait. D'autres que 
lui ont gueulé contre cette lèpre, la ban­ 
lieue universelle, qui s'étend sur nos vies. 
On les a couverts de sarcasmes et d in­ 
jures. Rousseau, Giono, le juron est lâché 1 
Feudra-t-rl y ajouter le nom de notre ami 
Charbonneau ? Lui, sa banlieue, c'est le 
Béarn. Il y est né. Il y mourra. En attendant 
il témoigne de ce qui fut une campagne 
occitane, puis une colonie française (les 
envahisseurs venaient déjà du Nord) et 
pour finir, hélas, un simple • casier admi­ 
nistratif, le Sud-Ouest. où on range les 
hommes et les choses, comme partout ail­ 
leurs ». Son dernier livre, « Tristes campa­ 
gnes • (f), c'est la naissance d'une ban­ 
lieue « dont le Styx est un égout et qui ne 
parle plus aux sens •. Lire et aimer ce 
livre, c'est trouver un passeport pour l'an 
01. Car il est bien difficile de continuer 
ensuite à défendre. par notre passivité, 
cette civilisation du n'importe quoi et cette 
patrie du nulle part que 'les clowns à pro-­ 
messes électorales nous demandent d'ap­ 
plaudir. 

Arthur. 
(1) • Tristes campagnes •, Denoè 
jardin de Babylone • chez Garrimard (1968) 
Fournier avait parlé dans Charte-r.e:>do. 



A VOIR 
DANS LE TRAIN 
EN AffENDANT 

LE TUNNEL 
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AU RAYON 
DES FRUITS ET LEGUMES 

La production - de bagnoles. d'aerer 
et de plastique - augmente. En vertu 
de quoi celle d'arbres. de maisons ect 
de nourritures dignes de leur nom, 
diminue. La quantité progresse, donc 
(qu'on excuse ce donc, mais dans 
notre système Il en est ainsi) la qualité 
régresse. On le sait et on le dit 
maintenant de • l'environnement •, 
mals guère encore des aliments. Et 
pcertaot la mainmise de !'Industrie sur 
l'agriC\Jlture, autant que par le ravage 
des paysages, se traduit par la dlsparl- 
on des nourritures qui, tout en nou­ 
rlssant le corps sont une dêlectatlon 
pour les sens et une Joie pour l'eaprlt, 
Ah I Tous les Jours casser la croûte 1 
Essayez donc avec l'étron blanchâtre 
qui sort de • l'usine à pain • l Certes, 
sJ l'on s'en tient à la taille, à la Forme 
et à la couleur, nos fruits sont beaux, 
mais si l'on s'en réfère au goüt, il 
détecte vite que le spectacle - de la 
pêche est gonflée d'eau et de chimie. 
On produit, paraît-il, du poulet en un 
mols. mais ce n'est plus du poulet. 
c'est son cadavre, sen fantôme. les 
mots trompent : '11 miche, la fraise ... 
Tentès par la couleur, nous y mordons 
à pleines dents, mais pouah I ce n'est 
plus cle la fralse, c'est du vermillon de 
la Badische Anllln. Ces fruits de cire 
ne sont pas faits pour les dents, mals 
pour les yeux. Sous prétexte de nourrir 
le peuple, on le soumet au supplice de 
Tantale : ces raisins d'Espagne sont 
trop beaux. ce n'est plus du Malaga. 
mais du Dattier. Et pour l'eau c'est 
pareil ; crevant de soif, vous vous pré­ 
cipitez vers le robinet : ce n'est plus 
de l'eau, mals de l'~u lourde, du pro­ 
toxyde d'azote qui gonfle votre esto­ 
mac. Au lieu d'étancher, on étouffe 
notre soif. 

Et ne l'oublions jamais, cette société 
se développe. Sens cesse. il lul fau 
plus de flic, sans cesse l'lmpériallsme 
Industriel cherche de nouveaux do-­ 
malnes à conquérir. Hier c'était la 
pomme, demain, ce sera le patate. et 
après le poulet. le bœuf sera mls en 
batterie : restent le mouton et la cre­ 
vette qui se baladent encore dans la 
nature et prétendent y trouver leur 
provende. Mals bientôt ce sera leur 
tour, et nous n'aurons plus qu'un pie. 
au menu quotidien : du plastique, de 
toutes sortes de formes et de couleurs 
Et un beau Jour, quand le dernier mîtmn 
aura disparu, les Français ayant perdu 
le goût du pain, fi n'y aura plus de 
problème. 
En attendant, 11 fal1t rêaglr, et d'abord 
s'informer. 
Si vous voulez avoir les dernières 
nouvelles de l'encen::lé'ment alimen­ 
taire, Je vous conself!e de consulter 
Le Figaro agrlcof:e, la rubrique agrono­ 
mique du Monde ou celle des quoti­ 
diens de province : elles sont écfit:es 
par des s.pëcie!istes pour des spècia­ 
lrstes, et par conaèquent n'ont rlen à 
cacher. Pour ce qui est des fruits, à 
peu près alignés, Le FTgaro agrochl­ 
mique ncus apprend que le Se.vice de 
la répression des fraudes et du con­ 
trôle de la qualité, sans doute ainsi 
désigné par anHphrase, est en train de 
s'en occuper. • lus:qu'à maJntenant la 
légls!ation fnreri:iisait sur les fruits tout 
traïteme.M fongique après la cuelllett.e. 
Oepv,s e 2 août 1972. une circulaire 
d11 Serviœ de la répres:siOn des fraudes 
Et du c:ontrofe de la quaI;té autorise le 
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Da,ns le terrain vague tout est vague, 
les mots n'ont plus de sens précis. Et pas seulement 
les grandes entités : la Liberté, la Paix, la Justice, mais ceux 
qui désignaient las obiets les plus concrets : 
le poulet, la pêche, le pain. On est en train 
de nous l'&ter de la bouche pour la bourrer de plastique; 
il faut le crier sur les toits. 

LAG 
(DEQUOIAU 

traitement des pommes et des poires 
par trempage ou aspersion au moyen 
d'une suspension de thia.bendazole dans 
l'eau. Cette circulaire autorise égale­ 
ment le recovvrement du fruit au 1T1Dyen 
d'une pellicule de cire à laquelle es 
Incorporé ce même fongicide... Une 
société i·nsts.!lée en France est en train 
d'étudier see posslbllltés de mise en 
œuvre dans ls pratique, (1). a Que le 
publlc ne s'inquiète pas; Il ne doit pas 
y avoir plus de 6 mg de lhlabemia~e 
par kUo de fruits entiera •. De plus. 
pour le commerce de gros, la mentron 
•conservé au moyen de thiabendazole• 

doit être portée sur les factures et sur 
une face extérieure des emballages. 
POtJr le commerce de dêtail, le vendeur 
doit porter cfe façon vfalble sur son 
étalage • conservé au moyen de subs­ 
tance agréée •. Cela rentra dans le 
train de mesures de9tinées à une 
meilleure information du public (1). Qr, 
remarquera qu'informer le public con­ 
siste. a lui cacher fe nom des produits 
chimiques qu'en lu! falt avaler. li [e 
faut, c'est pour son bien. • Dans l'ob- 

Jectlf actuel, qui est de promouvo 
niveau agricole une polittque de qualité 
et da garantie de la santé du co 
mateur, cette nouvelle dJsposition prise 
sur déelsfon du Conseil supérieur é.e 
l'hygiène publique après une êhJde très 
sérieuse des conséquences que pour­ 
raient entral11er un tel lrait.e:ment. per­ 
mettra d'améliorer la qualité des pom­ 
mes et des poires que nous serons: 
amenés à cons:ommer tout le long de 
1'11/Ver. Quoi de plus désagréable oue 
de voir ses Frurts se couvrir de taches 
brunes qui évoluent en pourriture ou 
qui se couvrent de moisissures qui Fon 
que le chermn obligatoire de notre des· 
sert est celui de la poubelle • (1:). 
Mais si f en crois les avalanches dïm­ 
peccable plastique m.iitier que les 
camions dë.gueulel't sur certaines ber­ 
ges de nos rlvtères, cet .accident arrtve 
aussi aux fruüs • de qualrlé •. 
Remercions Le Figaro soi-disant agri­ 
cole. grâce à lui nous voyons Ici 
marcher !a main dans la main la Sainte-­ 
Trin-té de la socleté nècHndustrielle : 
!a scit!Ilce d'Etat (ici le Contriile des 
fraudes (?} et de la qualité (?).~ et 
Conseil supérieur de l'hygiene (?), 
Chimie et l'Eplcerle en gros. Avs; de, 
telles autorités le conso~ur 
rien à craindre; Il n'a qu'à se 
d'un trébuchet pour vérifier si son 
de Golden lnsipidous ne contient 
plus de 6 mg d'un produit certaine.me:: 
Inoffensif, puisqu'on peut atteindre de 
telles doses. Assurez-vous aussi qi..e 
votre épicier a placé bien en vue s 
le cageot • conservé au moyen d'une 
substance agréée •. C'est essentiJ 
Sur ce, bon appètlt, et après votre 
peulet fondant cuit dans soo Pechlney, 

(l) • La F1gato A!içlcole •, J&nvlff 1973. 

A GOGO 
GOGOS? 

?) 
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que le poulet du même. Lui aussi enfle 
lmmoblle, concentré dans sa merde. ou 
plutôt son • l!sler •. SI vous aimez 
l'odeur de merde futuriste, renlflez-re ; 
cela sent le veau drogue qui fart pipi 
dans ses culottas. Lui aussi est heureux 
puisqu'on l'engralue, on lul fout so,f 
pour qu'U boive son lait au thlababa. 
etc. (CH 6 WCX47 ... ). Ne le répétez 
pas, chut I c'est secrel Et pour lui 
remonter le moral on Je bourre eœs­ 
trogènes, avec les conséquences que 
l'on sait pour certains travaille1H$ e 
consommateurs de poulet de q1.1a té. 
C'est puni par la lol comme la pollu­ 
tion des rivières. Ainsi dans le Sud­ 
Ou-est. nous apprend le grand jOul'fla 
local : • l'on ne saurait Ignorer q.,e 
les èleveurs pourraient céder quelQue­ 
fois ê la tentation de l'utilin!ion 
œstrogènes parce qu'elle présen 
double avantage : les lmplentatloos ou 
bïer, encore les Injections de te!s pro­ 
duits, diminuent en effet nettement !a 
mortallle d'animaux parncu' érement 
enac.ês par les conditions dans es­ 

quelle-s leur élevage est menë., • ~t; 
O'oü la découverte en l.ot-ët-Garonne 
d'u~ vaste trafic de produits pharma- 

iques à usage vétérinaire. Des 
inspee!:eurs de la P J .. en enquétan: s--.: 
a fa 'ite frauduleuse d\we société 
ag1U1aise de produilB vé.ténnatres 
• c:oristat'érent certa Ines anomalies a 
iveau des œatrogënes de SfT1t::',ese 

produits dont la vente est Sbicterie.ni 
reg:ementé.e par un d.écret mimsté:ne 
d'IIOÜl. 1965 ... Il apparait que ce abo- 

re distribuait des prodults à 1.osage 
vétérinal•e ct,ez les êfevail'li de veaux 
en ba!tei:ie du Lot-et-Carorine (oui es! 
e ~ewtième départe.ment producteur SUT 
e ~!an français) el. aussi du Sud­ 
OuesL > (1) • LeMonde • noui. apprer>d 
;:,ar a. eurs qu'à Ta même époque 11n 
êtel'inaire a été Inculpé et un êlevBl.l!' 

de La.urun écroué sous rlnculpation de 
oetenton et d'utilisation illégale de pro­ 
dwts œstrogènes. • Le Jour de son 
arrestation M. Laval d8"alt. avec une 
alegatlon d'éleveurs de vaaux e,, bat­ 
terie du département rencontrer s 

de l'Agrtculrure afin de rui 
demander une aide financière • (2) 

Car le veau rentable ne peut survivre 
CLoe s'i' est dopé, outre d'hormones, de 

rrtions. Ceci dit, si vous aimez 
l'l!mincé bleuâtre farci d'œstrogè.nes 
de!111lndez à votre boucher si ces pro­ 
téines douteuses sont garanties fabri- 
1:1,:;ees en batterie. notamment si elles 

. e11n:ent des élevages de telle 
pilote. 

:J;.;s ae veau • sous la mère •, ce 
,·est pas rentable, c'est antihygiénique 
a: ;,robablement immoral. P1us de bœuf 
et de mouton dans un pré, cel.a gaspille 
c!u kilo, de la seconde et du métre 
carré. L'avenir de l'élevage e'est la 
- zém pâture •, productrice de zàrc 
oœd P<K,lr le zéro consommateur. De 
~z.~ qu'il n·y aura plus que l'agrlcul­ 

e sans ager, c'est-è-dire sans sol 
~ sa!a:;e ou la. tomate sous nylo 
·y av--a plus que de l'ersatz de v:aMa­ 

~-rrr=:.. t en usine On commencera par 
'l:J.ab, bœuf • aux proœ,nes de pè­ 
e, c!ont BP vient de mettre la pro- 

.. ction en train. N'ayez pas pe..,r c'es 
alimenter le bétail, e.t on le fera en 

ce. Puis une fois le public habitue 
.ru rumsteak Esso Standard. l'on sup­ 
primera cet intermédiaire et l'on gavera 
d.recternent l'hommauto d'hydrocarburef 
de aualité. Le steak de beef n'es; 

(IJ • SII0-0'-"$1 ,, 10 oovembre 19l't. 
(2) • le: Mionde '• 11 novembre 1972. 



qu'un préjugé dépassé par l'histoire, 
une hérésie économique qu'il feu 
dénoncer. l'avenir, c'est le sojasteak. 
Comme nous l'enseigne la Presse, Il est 
en effet beaucoup plus démocratique et 
hygiénique : • Cette protéine de sube­ 
tltutlon, trois fols moins chére que la 
viande de bœuf, parfaitement. diges­ 
tible et non porteuse de germes (à la 
différence de la viande de bœuf}, peut 
aider à compenser le déficit mondial 
en viande rouge. C'est ce qui ressort 
d'un exposé qu'à fait hier un Ingénieur 
agronome, M. Dominique Gubler, au 
MAT.! C. (salon du matériel et des 
techniques pour la viande}. C'est en 
effet une production de 300 000 à 
600 000 tonnes de viande-soja qui est 
escomptée en 1980 dans le monde par 
les experts... • Une réglementation va 
bientôt être arrêtée en France concer­ 
nant l'utilisation de protéines dans 
l'alimentation humaine, a indiqué un 
représentant du ministère de !'Agricul­ 
ture. Pour le moment leur emploi est 
autorisé pour le ctJla1ne des collectivités 
et pour les préparations à base de 
viande dans une proportion qui ne doit 
pas dépasser 30 % • (1). On n'arrête 
pas le -,rogrès ; il n'y a plus de fraude, 
seulement une Industrie des ersatz. 
Heureux peuple qui va pouvoir se gaver 
de viande (?} dans ses cantines 1 
Comme me le disait l'illustre profes­ 
seur V... qui venait de présider une 
commission de l'UNfSCO sur la Faim 
dans Je Monde : • Elle est vaincue .. 
Mals excusez-mot si je vous quitte 
mon appétit se réveille, et le PDG de 
BP vient Justement de m'inviter chez 
Lasserre oü Il y a un de ces pavés de 
Charolais_.. • 

LE DERNIER CARRE •.• 

Reste le dernier carré de la bidoche. 
cramponné è ses pré-salés ou à ses 
causses et ses alpages du Sud : les 
ovins. Jusqu'ici la côtelette reste la 
côtelette. et le gigot du gigot Et du 
même coup, le pré reste le pré, et la 
vallée d'Ossau, la vallée d'Ossau. Mals 
ne vous affolez pas, l'on s'en occupe, 
car le système de la chimie ne saurait 
olérer l'exception. Jusqu'ici, le Béem 
des montagnes et le Paye basque 
Intérieur vivaient de l'élevage des 
ovins, notBmment du fromage de brebrs. 
Le plus réputé était celul que produisait 
l'herbe des replats glaciaires ossalols, 
dont le plus beau de la basse vallée 
est celui du Benou. Ce vaste plateau 
de gazon semê de granges était resté 
Jusqu'ici Intact grêce à la présence des 
bergers et de leurs troupeaux : un tel 
scandale ne pouvait durer, au moment 
où la créatJon du parc Inaugurait le 
lancement des Pyrénées sur le marché. 
Un ami du peuple, soutenu par un 
aire compétitif, proposa la création 
u Benou d'un WF (2) de style, assorti 

tous les parkings nécessaires. Mals 
u coup, les bergers et leurs moutons 

devenaient encombrants, d'autant plus 
u·us trouvaient un scientifique parisien 
arié à une fille du pays pour les 
étendre. Comment dégager le terrain 
r les bagnoles et leurs touristes 7 
autre philanthrope apporte le solu­ 

.on : • Une quarantaine de bergers de 
vallée ct'Ossau ont écouté avec lnté­ 
M. Struyven, Ingénieur agronome, 
s une malson d'alimentation pour 

1 leur vanter les bienfaits d'une 
de quelque peu révolutiormaire 

r certains pulsqu·elle anéantit les 
es ancestrales dans l'allmenta­ 

n de leur cheptel ovin. Grace à une 
entation minérale bien éQuilibrée, 
tuée par un produit présenté sous 
de granulés, 90 % des problèmes 

résolus dans l'alimentation ovine ... 
~ lait de la mère est lui-même rem- 

cé avantageusement par un lait artl- 
1 • (3). Maie comme le remarque Jus­ 
ent le Joumallste de • Sud-Ouest • : 

• Au moment où l'on mène campagne 
r la reconnaissance comme produl 

de qualité du fromage fabriqué dans 
les pâturages d'été, il faudra toujours 
distinguer clairement l'élevage extensif 
en montagne et l'élevage intensif en 
batterie • (3}. Ainsi, le gavage du tou­ 
riste de batterie pourra compléter celul 
de l'agneau ; mals Je crains que la ban­ 
lieue qu'on donnera à voir ne vaudra 
pas beaucoup plus chère que les pro­ 
téines Sanders dont on remplira son 
auge. Plus de viande, plus de pré, plus 
d'Ossalols, donc d'Ossau : le gigot 
rentable va nous coûter cher. 

l'agriculture • sans sol •, fa • zéro 
pâture •, c'est la clôtura du système 
Industriel, qui peut ainsi étendre son 
contrôle è ce qui restait des cam­ 
pagnes, c'est-à-dire 80% de l'espace 
français. C'est la Fin des dernières 
nourritures, des derniers bocages rem­ 
placés par la chienlit du plastique et de 
la tôle dans les ruines et les ronces. 
car la loi de l'industrie veut que tOt ou 
tard l'on substitue à l'entreprise Indé­ 
pendante des ensembles automatisés 

un marché des produits plus naturels 
que nature, garantis tels par la Science 
et par l'Etat SI vous en avez marre 
du yaourt Danone, vous pourrez en 
acheter à Danone Mésségué. qui vous 
le vendra trois fois plus cher 

Autrefois quand le peuple n'avait pas 
le famine. li avait du pain, tandis qu'on 
nous délivre à la fols de l'une et de 
l'autre. Pourtant, la premlère-S'révolution 
agricole {la vraie, celle de l'assolement, 
de rassociation de l'élevage et de 
l'agriculture} aurait pu faire croire qu'on 
pouvait avoir le beefsteak et le pré­ 
bols sans la disette. Tandis qu'on voit 
où nous allons dans tous les domaines . 
vers une stricte dichotomie de la quan­ 
tité et de la qualité. la société assurant 
au peuple la quantité par la surabon­ 
dance des ersatz (allmentalres, touns­ 
tlques, culturels, etc.). Ce désir, à la 
fois comble et ècœurè de plastique, va 
se porter sur les produits de qualité, 
dont la valeur deviendra d'autant plus 
grande qu'on aura méthodiquement 

et intégrés, gérés par ordinateur. A 
vrai dire, pour un peuple de paysans 
nourris de pinard et de beefsteak 
frites monté â la ville. un tel change­ 
ment est si prodigieux qu'il ne peut 
lïmaginer ; el quand li le verra, ce sera 
trop tard, ce sera un • fait • comme 
on dit. Mals ce ne sera pas un fal 
pour tout le monde, car l'élite échappera 
è cette grande mue opérée pour le 
bonheur du peuple. Tant quïl y aura du 
paysage et du poutet de grain, vous 
pourrez toujours vous caser dans votre 
chalet alpin directorial du parc national 
pyrénéen, et vous payer un gigot 
d'lzard en surnombre. le temps de 
l'ersatz est celui du produit • naturel •. 
Les mêmes spécfalistes distingués 
(cf Mansholt} qui ont organisé la liqul­ 
dauon de l'agricullllre commencent à 
parler d'agrictJlture ou d'élevage de 
• luxe •, notamment dans les alpages 
qui ont besoin dëtre tondus pour le 
skieurs. Quand la production pay&anne 
sera è peu près hqutdee et qu'il n'y 
eura plus de concurrence déloyale à 
craindre de ce côté-là, on organisera 

(3) Cf. • Sud-OIIHt •. Un QIOl.l,PetMnl d'61a­ 
veUTW ovlna est peut .ire n6 • Bielle. 

quallt6 des produits de 
ne fois la famine de qualité 

see, c'est le marché des pro­ 
duits de lwce qui devient l'essentiel. 
Car dans ce système le produit de 
• luxe • n'est rien d'autre que l'ancien 
produit agricole : on le volt pour le 
vin où tout ce Ql.Ji est vin de qualité. 
qu·on uouva.: autrefois au litre à l'au­ 
berge ou à la cave, est maintenant 
intégré dans le système de l'appellation 
contrëlée, du VDQS ou même, du • vin 
de pays •. Le reste n'étant plus que 
l'ombre rougie du vin à 10-11-12". 
strictement dépourvue de toute qualité, 
bonne ou mauvaise. Et là encore, si 
vous pouvez boire encore de temps 
à autre un petit vin qui a son gout à 
lui, bon et nouveau, ce sera aux der­ 
niers paysans que voua le devrez. 

PAYSAN, ECOLOGISTE : 
MEME COMBAT.! 
la liquidation des nourritures, qu• es 
celle du paysage et des paysans. qu 
s'opère sous nos yeux et dans notre 
assiette. est un changement d'une per- 

rée incalculable. Allons-nous nous lais­ 
ser fair&? D'autant plus que bmt qu'il 
y aura encore des campagnes habitées 
- et ce n'est pas pour longtemps - 
nous disposons de moyens de nous dé­ 
fendre. Le premier consiste à crier le 
vérité sur lee toits, et à dégueuler le 
plastique dont on nous bourre la gueule. 
Pour Juger et nous défendre. nous dis­ 
posons d'une arme qui appartient encore 
à tout le monde : le goût Mëme pas 
besoin de consulter la faculté pour sa­ 
voir si notre golden au diphényl est 
conforme à l'hygléne, elle ne vaut pes 
tripette, elle n'a aucun goOl Criez, écri­ 
vez, publiez partout ce que tout le 
monde pense : le poulet Industriel, c'est 
Ignoble, c'est suspect. c'est mou, d'une 
insipidité Infime. La couleur bleuâtre du 
veau aux hormones est celle du fœtus 
pourri ; le yaourt à la fraise. on dirait 
qu'une machina l'a dégueulé. Quel culot 
de nous vendre au prix de la viande 
et du laitage ces placebos qui ne valent 
rien. Et cette vérité, vous pouvez la 
clamer à l'instant même : à table ou 
chez !'épicier, en la sanctionnant aus­ 
sitôt par un acte, le refus public. Vous 
tapez dans le mille, vous le verrez à 
la réaction des intéressés, le Jour où il 
sera dit partout sur les toits que la 
pêche du Bas-Languedoc c'est de la 
pêche bidon : n'oubliez pas qu'arnsl 
vous vous attaquez directement au porte­ 
feuille de Sanders ou de laver. Fran­ 
çais, l'agrochimie fait mieux que vous 
empoisonner, elle trompe votre faim, 
elle mystifie voter estomac. En vous 
privant de boudin, elle vous prive d'hi­ 
ver en vous privant de griottes, de prin­ 
temps. En faisant du repas la corvée 
qui ennence la pilule alimentaire, elle 
vous Interdit de communier avec les 
copains verre en main devant la sou­ 
pière fumante. Quel tyran s'est Jamais 
avisé de traquer la Ubert6 Jusque-là 7 
Tant qu'll y ttn aura d'autres, dites bien 
haut que la fraise dee ,Kerguelen c'est 
de la Rotte eu DDT peinte en rouqe, 
Mais par ailleurs, proclamez la gloire 
de la fraise tout court. celle qui n'an­ 
nonce pas la couleur, mals qui sent la 
fraise : pas besoin d'analyse. votre nez 
vous dira ce qu'elle vaut : fourrez-le 
dans le barqoette I Servez-vous des 
armes qui restent : de votre gourman­ 
dise bien française qui va devenir une 
vertu. CultJvez dans votre potager ou 
votre verger, les trésors de la table que 
vous ne trouvez plus dans le com­ 
men::e, et surtout achetez-les au paysan 
qui pratioue encore I agriculture : si elle 
n'est pas parfaitement biologique peu 
Importe. l'essentiel c'est qu'elle ne sol 
pas encore parfaitement agrochlmlque. 
Donnez-lui bonne conscience, Il en a 
besoin : Félicitez-le sur la qualité de ses 
produits : œufs, cochonnailles ou pré. 
s·11 tatlle sa hale et conserve ses 
chênes, dites-lui que la science agrono­ 
mique enseigne que les bâtes aimen 
e metlTe à l'ombre en èté : et que s'il 

veut Jouer au plus fin le jeu de l'élevage 
Industriel avec Sanders, Il se réveillera 
un beau matin foutu à la porte de la 
campagne qu'il aura dévastée Achetez- 
1u1 ses produits, groupez-vous avec des 
amis pour le faire: si vous avez le 
temps, organisez un pêle-porc. Et s'il 
vous fait payer plus cher, ce qui n'es 
pas encore le cas, rappelez-vous que le 
jambon de batterie de vaut rien. et que 
chaque paysan qui part rapproche le 
moment où vous Irez chercher vos char­ 
cutallles, garanties naturelles, dans un 
• reform-haus • de la chaine Sanders 
où vous les paierez cette fois le triple 
Entre l'industrie et la banllooe totale et 
la nature de luxe sous vitrine li y a 
encore des campagnes; mals ce n'est 
pas pour ,longtemps. Dépassant les di­ 
verses illusions naturistes que cultive 
le totslltarlsme Industriel. le mouvement 
êcologlque saura-t-il faire alliance avec 
la campagne : rencontrer les paysans 
qui sont encore des agriculteurs. les 
aider à découvrir la valeur de ce qu'ils 
sont et de ce qu·ns font? Son succès 
dans les armées qui viennent dépendra 
largement de son aptitude à poser et â 
résoudre ce problème. 

B. Charbonneau. 
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SERUEZ--UDUS I 
le me suis tellement forcé le mois dernier à vous 
faire un bel article que j'en ai chopé la crève. 
A propos de crève, ne vous faites pas vacciner. 
C'est complètement con vu que : 
1° Y'a des tas de virus différents; 
2° On peur droper la crève plusieurs fois par 
hiver. Donc, si la maladie elle-même n'immunise 
pas. je ne vois pas bien commem le vaccin pour­ 
rait le faire. 
Prenez. des antibiotiques NATURELS (aucun dan­ 
ger à la différence des antibiotiques ani]. iciels. 
Mime différence qu'entre la vitamine C synthé­ 
tique qui ne guérit pas le scorbut et la vitamine C 
du citron qui le guérit). On en trouve en phar­ 
macie, ACTINOMYCES LUTEUS TM. Lab. 
ROCAL, 58, rue de Maubeuge, 75 - PARIS-9". 
Tél. 878.54.69. On peut aussi en préparer soi­ 
même en faisant moisir du blé (les moisissures 

Comme le mauvaise santé rend 
agressif, on va commencer par voir 
de quelles façons on peut se grou­ 
per pour faire pression sur les trusts 
de l'alimentation ou les boycotter. Si 
j'ai le temps, on parlera aussi de 
farine, sinon tant pis, ce sera pour 
la prochaine fois car il me semble 
plus urgent d'agir que de baratiner ... 
A propos de farine, on me sabre 
toujours mes titres. Dans le no 4 
j'avais mis c en vrac • seulement 
Alors ne soyez pas surpris si ça 
n'a rien à voir avec cette c farine » 
qu'on a rajoutée Je ne sais trop 
pourquoi. On semble y tenir drôle­ 
ment à ce que je parie de farine, 
sans doute pour les recettes de 
gâteaux. qui ne manqueront pas de 
l'accompagner I Bon, revenons à nos 
groupements producteurs - consom­ 
mateurs. 
Je d's producteurs-consommateurs 
et non • association de consomma­ 
teurs • car il ne s'agit pas d Isoler 
les uns contre les autres. Au con­ 
traire, ce sont toujours les produc­ 
teurs et les consommateurs qui sont 
lésés et les intermédiaires qui pro­ 
fitent de cette séparation et qui ont 
Intérêt à la maintenir. La preuve, 
vous trouverez des tas d' • associa­ 
tions de consommateurs • (faut b.en 
le protéger ce pauvre petit) bidons 
et partemalistes comme c'est pas 
permis dans des Journaux féminins 
notamment et même à la télé. Mais 
ce n'est certainement pas là qu'on 
vous conseillera, si vous n'êtes pas 
content de votre épicier. de vous 
adresser directement au maraicher, 
à ragriculteur, au petit pressoir 
d'huile, etc. On vous conseillera 
plutôt le supermarché machin, où 
pour gagner 10 centimes par-ci 
par-là, vous aurez la gloire d'être un 
anonyme bousculé qui fait la guerre 
pour avoir le droit de sortir et à qui 
on passe de la musique { comme aux 
vaches pour augmenter leur pro­ 
ductlon dans certaines étables • mo­ 
dèles • ), des slogans, des couleurs 
et de la lumière à gogo pour le 
pousser à acheter malgré lui ce dont 
il n'a pas besoin (y'a des enquêtes 
de l'IFOP à ce sujet qu'il serait 
chouette de voir publier un jour). 
Bref, pour en revenir à notre cou­ 
pure producteur - c o n s o m m a - 
te u r, c'est une conséquence et 
une cause (toujours l'effet boule de 
neige) de la concentration en mono­ 
poles. Elle est dans l'intérêt desdits 

ne sont pas à confondre avec la pourriture. Moisi, 
c'est du champignon - et les antibiotiques natu­ 
rels sont des champignons - pourri, c'est des 
bactéries.ï 
RECETTE : Moudre grossièrement : 60 g de blé. 
- ajouter l/3 d'eau; 
- attendre 5 jours à 20" à I'abrl des courants 
d'air (sans couvn'r) : 
- consommer k s· jour (avec des fruits c'est 
meilleur). 
Ça guérit aussitôt toutes lu infections (ks Egyp­ 
tiens se soignaient ainsi). 
PRECAUTIONS - Lu clriala, pendant les 
5 jours ont moisi (si vous ava; suivi strictement 
la recette), sinon, risque th pourriture. Ça se 
reconnaît à I'odeur : 
- moisi, ça sent le champignon, la terre des 

bois, c'est agréable ; 
- Pourri, ça pue. 
J'insiste bien, c'est le tom qu'il faut manger, 
céréales + moisissures. Ne vous inquiétez pas 
des couleurs, elles sont rouge, jaune, bleu, etc. 
selon les endroits. 
Vous pouvez. consommer encore le 6· jour, mais 
n'attendez. pas plus, il est préférable d'en refaire 
chaque jour. 
60 grammes est une quantité moyenne pour une 
personne, mais une simple cuillère iJ café a déjà 
beaucoup d'effet. 
Mais ne rlpltez. pas que j'ai eu la crève, pondre 
des articles SUT fal~ntation Saine et tomber 
malade, ça M ferait pas sérieux I Alors ne m'en 
demandez: pas trop ce mois-ci, ce sera un article 
êcrù au thermomètre et iJ ëhorizontale. 

monopoles pour les raisons sur­ 
vantes : 
Le consommateur ignore l'effort de 
production, donc le coût réel du 
produit qu'on lui vend, ainsi on peu 
le berner plus facilement Combien 
savent par exemple que le kilo de 
blé qu'ils payent entre 3 et 4 F a été 
acheté 40 et 60 centimes au paysan! 
Evidemment. il y a des frais entre 
l'agriculture et le magasin (stockage, 
nettoyage et tri, ensachage, trans­ 
port, etc.), il y a des gens qui tra­ 
vaillent et qu'il est juste de rétribuer, 
mais cela jusnfte-t-tl une telle dif­ 
férence ? Est-il nonnal que les frais 
de présentation et distribution soien 
de l'ordre de 6 à 7 fois le coût, a 
valeur réelle de la marchandise, 
c'est-à-dire la valeur correspondant 
à l'effort de producbon. Est-ce vrai­ 
ment les gens qui travaillent qui sont 
rétribués ? N'y-a-t-11 pas des gens 
sur le circuit qui se • graissent la 
patte • ? N'y-a-t-il pas des taxes 
plus ou moins élevées, plus ou 
moins justifiées, etc. ? Et que fait-on 
du produit de ces taxes ? Pourquoi 
tout ceci n'est-il pas inscrit sur les 
paquets ou à défaut, en des endroits 
accessibles au public ? Qui a intërê 
à ce que l'on ne sache pas tout 
cela ? Certainement pas le produc­ 
teur, ni le consommateur, ça pourrait 
leur donner à réfléchir ... Et même s 
tout le e-rcurt était sain, n'est-il pas 
aberrant de conserver un tel sys­ 
tème où la dœtnbunon-prèsentabcn 
de la marchand'se coûte si cher par 
rapport à sa production ? Ne pour­ 
rait-on pas en imaginer un plus 
simple ? Il est vrai que tout oe qu 
coûte cher, tout ce qui rallonge les 
circuits, est bon pour un système de 
consommateur. Ça donne du travail 
aux gens, et quand les gens travail­ 
lent, ils ne pensent pas. et puis ça 
rapporte. Le malheur est que ça ne 
rapporte que du fric, et que si le 
fric c'est la glolre, oe n'est pas le 
bonheur, au contraire, bien des 
P.D.G. surmenés ou des richards qui 
s'emmerdent à rien foutre toute la 
Joumée vous Je diront Alors, faire 
joujou avec le fric et la sueur des 
autres ça occupe I Dans ces mi­ 
lieux-là aussï on n'aime pas trop se 
poser de questions. On est né op­ 
presseur, ou on est fier de l'être 
devenu. On s'en tient là. Les ques- 
tons, c'est bon pour Tes artistes ... 
• Tous des névrosés, ces gens-là 1 •, 
ou des 01 ... • Tous des drogués • 

dlra-t-on, ou des • passéistes • ou 
n -nporte quoi d'autre pour les 
classer dans un coin bien noir, bien 
au fond du cerveau avec tout ce 
qu'on n'a.me pas trop remuer I Fau­ 
drait développer, mais on ne s'en 
sortira 1t plus. ce sera pour plus tard. 
Fennons ;a parenthèse. Notre con­ 
sommateur ignore donc l'effort de 
production. 
Le consonwnateur ignore la nature, 
la qualité du produit origioel, ce qui 
permet de truander plus facilement 
sur cette cuauté (raffinages, chi­ 
mie ... ) car Il n'y a pas de comparai­ 
son posslble. Celui qui n.' a Jamais 
goûté de sucre roux. de fromage 
biologique ou de pain au levain ne 
trouvera pas mauvais le sucre blanc, 
le fromage au ferment chimique. le 
pam è la levure, mais quand il peut 
faire la comparaison, c'est une véri­ 
table révélation. Allez marauder 
quelques pommes sur un arbre 
qu'on laisse tranquille, goOtez-en 
lors des visites de culture biolo­ 
gique organisées par Lemaire-Bou­ 
cher ou Désiré Mérien, et vous ver­ 
rez si vous connnuerez à apprécier 
la belle Golden bien calibrée mais 
pleine de flotte sans goût.. que 
pourtant vous croquiez d'assez bon 
cœur auparavant 

si, le consommateur coupé du 
producteur ignorant la valeur réelle 
de ce qu'on lui propose et ne dis­ 
posant plus de points de comparai­ 
son poor apprécier la qualité, ne 
peut pius juger de ce qu'il achète et 
n'a donc plus les moyens de faire 
pression pour imposer sa volonté. Il 
devient soumis au trust 

Et du côté du producteur? 

- Il est également soumis aux 
trusts d'acheteurs-revendeurs, de 
gens qui travaillent avec un télé­ 
phone, qui se contentent de passer 
la marchandlse du producteur à un 
grossiste (souvent même, sans y 
toucher) et de ramasser une bonne 
commission. Allez voir ce qui se 
passe aux Halles, ou à l'arrivée de 
la marée dans un port de pêche. 
Le producteur accepte c.e que le 
revendeur 1ul propose ou reste avec 
sa production sur les bras. Les re­ 
vendeurs ne se font pas de concur­ 
rence... Demandez à un paysan si 
c'est lul ou l'ONIC (1) qui fixe le 
prix du blé ? Dans un système 
d'échange direct. le prix est fixé en 

fonction du coût, de la qualité, de 
la demande, le prlx résulte donc 
d'une entente, disons plutôt d un 
équilibre entre la production et la 
consommation. Prix d'achat = prix 
de revient + bénéfice, apprend-on 
à l'école primaire. Ce temps est 
révolu, maintenant le prix est fonc­ 
tion du trust ou de l'Etat et rèpond 
à des impératifs tout autres (inté­ 
rêts privés, taxes, nécessité de sou­ 
tenir artificiellement certains mar­ 
chés, etc.) et même si l'on tlent 
compte dans une certaine mesure 
des intérêts des producteurs et des 
consommateurs, l'important est que 
ce n est plus eux qui en décident, 
A tel point qu'on s'adresse main­ 
tenant à l'Etat pour réclamer des 
prix convenables, l'Etat qui inter­ 
vient partout Exemple : la hausse 
récente du prix de la viande. 

1) Au moment de la disparition des 
petites exploitations, il y a environ 
une bonne dizaine d'années, les 
moyennes exploitations qui les ra­ 
chetaient, soit cultivaient des cé­ 
rèales, soit demandaient une aide 
à l'Etat pour se reconvertir en 
viande. Refus de l'Etat. Ledit refus 
se comprend car nous étions alors 
en période de surproduction. Mals 
comme toujours lorsqu'on pratique 
une politique à court tenne, on 
n'avait pas prévu les conséquences. 

Il est un des rares aliments à. con­ 
tenir dans 5C$ protéines les 12 acides 
aminés, matériaux de construction 
indispensable da corps humain. 
Pour une rentabilité correcte, il 
faut au moins une centaine de bêtes, 
c'est-à-dm: une étable d'environ 
1 000 m9 (1 O X 100), ee qui coûte 
déjà un minimum de 30 millions. De 
pl1IS, il faut du personnel et des 
soins à temps complets {pas de 
dimanche), compter les frais du 
matériel, nourriture, vaccinatioos, Cl 
auendre 3 ans ponr obtenir on pre­ 
mier rapport. Les céréales nécessi­ 
teo.t de la surface, mais pas autant 
d'investissements en bâtiment et 
matériel (surtout dans le cas d'une 
exploitation déjà équipée qui en 
rachète une antre), ni en penon.net 
(surtout saisœoier et que l'on peut 
libérer le dimanche) et el1C$ rap­ 
portent dqà an bout de la pmni~c 
année. 

(1) Offlca National l~onnel dN C. 
réJ!les_ 
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2) Les conséquences: 
Toutes ces exploitations s'orientent 
vers les céréales. D'autant plus que 
l'ONIC, par son système d'interven­ 
tion encourage cette production, en 
favorisant d'ailleurs la quantité plu­ 
tôt que la qualité. Le résultat ne 
se fait pas attendre. On aboutit 
rapidement à une surproduction de 
céréales pratiquement lmpanlfiables 
comme l'Etorle de Choisy (2) et une 
sous-production de viande. 

3) L'Etat déerde alors d'importer du 
bœuf argentin et du mouton aus­ 
trallen plutôt que de relancer la 
production Intérieure, ce qui permet 
une stabilisation des prix (ces vian­ 
des d'importation étant peu coû­ 
teuses) et une satisfaction de la 
demande. Mais encore une fols, on 
ne prévoit pas les conséquences : 
- Reconversion massive des ex­ 
ploitations agricoles de la viande 
vers les céréales ; 
- Parallèlement au mouvement 
bien connu de baisse de la de­ 
mande en céréales (mauvaise qua­ 
lité des blés et méthodes de l'in­ 
dustrie alimentaire) et croissance 
de la demande en viande. 

4) On est donc contraint de relan­ 
cer la production Intérieure. Pour 
cela, il faut supprimer la concur­ 
rence des viandes étrangères bon 
marché. L'Etat bloque les Importa­ 
tions. 

5) Conséquence : le manque de 
viande se fait rapidement sentir. 

6) L'Etat décide d'avoir à nouveau 
recours aux importations, mais ce 
n'est plus possible car cette aug­ 
mentation de la demande de viande 
est un phénomène mondial. 

7) Conséquence : hausse brutale 
des prix et mesures financières de 
relance de la production Intérieure. 
Seulement, il faut 3 ans pour é1e­ 
ver un veau de bouchere. Le prix 
de la viande va donc monter encore 
pendant 3 ans. 
Moralité sur l'intervention telle 
qu'on la pratique ; 
- Ça coute très cher (cf photo­ 
copie ci-contre extraite d'un rap­ 
port de l'ONIC). 

- Ça ne résout pas les problèmes, 
on ne fait que les repousser un 
instant et les compliquer. On a pu 
freiner la hausse de la viande pen­ 
dant une dizaine d'années, mais 
au prix d'une augmentation démen­ 
tielle qui va se poursuivre pendant 
3 ans, sans compter les primes aux 
réinvestissements en viande qu'il 
devient indispensable d'accorder, 
sans compter les répercussions 
couteuses sur le marché des cé­ 
réales que cette politique a occa­ 
sionné (surproduction, et cependant 
nécëssité d'importations). 
- Enfin, et c'est à mon avis le 
plus grave, il y a TRANSFERT DE 
RESPONSABILITE de celui qui est 
concerné (l'agriculteur, le client) sur 
celui qui ne l'est pas directement 
(l'export), (voir encadré en haut 
de cette page). On tombe ainsi 
dans le paternalisme (bien mis en 
évidence par les slogans aussi 

12) Un bl6 penifleble do,t avoir un W (valeur 
boulaogànt) de 100 Ill un G. force de gonfle. 
m<Jnl) de 18. l'Eto,le de Choisy a un W de 54 
et un G de 17.80 On est donc contra,nt de 
la mélanger à de8 blés de force lmporrë. ,des 
USA. On aboutit ainsi à l'aberrat,cn suivante : 
on a trop de bl6, ma,s on do•t quand ""' 
Importer. 

40 

Infantiles que • Pompidou, des 
sous •. Ça y est, encore des 
gens qui vont gueuler au réac 1 
Je m'explique ; petit proverbe chi­ 
nois tout simple : • Si tu me donnes 
un poisson aujourd'hui, demain j'au­ 
rai encore faim. Par contre, si tu 
m'apprends à pêcher, je n'aurai 
plus Jamais faim =, Je crains bien 
que les troupeaux de moutons bê­ 
lant leurs slogans syndicaux n'aient 
toujours faim. Les 01, eux, ne gueu­ 
lent pas • Pompidou des sous •, 
lis gueulent • Pompidou, fous-nous 
la paix •. ou • Pompidou, on s'en 
fout, on n'a pas besoin de toi •, 
ou mieux, lis ne gueulent rien du 
tout. Ils font. Ils ne quémandent 
pas, Ils agissent. Ils ont troqué leur 
agressivité contre leur liberté. ILS 
SONT RESPONSABLES. 
Or, quand on se sent responsable, 
il arrive qu on mette les pieds chez 
Prtsunic (on ne peut pas toujours 
faire autrement), mais pas le cœur. 
Et quand on est seul, on ne peut 
que souffrir de cette contrainte. 
Allez réclamer du pa n complet chez 
votre boulanger habituel, ou votre 
eau Volvic en bouteilles verre chez 
l'épicier. On vous regardera avec 
de gros yeux étonnés et bienheu- 

reux encore si l'on ne vous agresse 
pas d'un • C'est pas vous qu'allez 
m'apprendre mon métier 1 • chez 
le boulanger ; ou d'un • faut vivre 
avec son temps " chez l'épicier ... 

Par contre, si vous vous présentez 
eo tant que membre d'un groupe 

de même une dizaine de perso 
seulement, on vous prendra tout ce 
suite beaucoup plus au sérieux. L2 
commerçant se fout pas mal de 
vendre des patates irradiées, o 
des patates biologiques. Ce qui Fin­ 
téresse, c'est de vendre, Quand a: 
lui présente un débouché, 1 àresse 

L'OMC vous dira le contraire, étalant à l'appui de ses dires la compocjtion 
de sœ conseil central par exemple. Je cite : 
c - 22 représentants des producteurs ... 
- lS représentants du commerce et de l'industrie, 
- 6 représentants des ccnsommateurs, > 

28 représcnant.s de, producteurs-consommateurs sur 43 membres ! Voi!A nne 
la.rp majonté I De quoi vous plaignez-vous dans la Gueule Ouverte? Vom 
racontez n'impone quoi! Apparemment, l'O~UC a raison, mais regardœ 
d'un peu pl.us près la brochure. Qui sont ces membres? Quels intérêts rée 
défendent-ils '.' Sont-ils bien représentatifs de l'ensemble des producteurs e 

cœsœnmatears ? 
Je cite à nouveau : c Les représentants des consommateurs sont nommés par 
arrêté cm.joint dn ministre de I'Agricnlture et du ministre des Affai 
ociales ! > Voilà des consommateurs fort peu indépendants! Quant aux pro­ 
dactears et aux autres membres, c'est pareil, C'est de la représentation bidon. 
Je cite à neaveau : c L'O~IC est administré par un Conseil central cc 
de 43 membres nommés par arrêté du ministre de l'Agriculture ... » C'est ~-. 
Et 5Ï rœ affirme l'indépendance de l'organisme par des phrases du genre : 
c Il est doté de la personnalité civile et de l'autonomie financière >, on apprend 
par ailleurs. c L'OSIC est soumis au contrôle économique et financier de 
l'Etat> _ c il est placé sous la tutelle des ministres de I'Agriculture et 
rEconomie et des Finances> ... 

- Examen de tous le!t'prr>blème5 qui lm 
tutelle 

d 

- Intervention ,ur ~ usarcbé .. \u cour, d 
d'interventîon ont porté -ur : 

- Intervention prévenuv e ; en It/Jï 
a été efîeetuée sur 2 millions de quintaux 
de stockaze que pour l'intervention préverni 

pour assurer 
effet.-. avalisés 

n.')g m,ooo F. et le risque 

- . .\grement des collecteur- autorisés à acheter d,:,, céréales en culture. 
Contr~ ttthniqm.• et rinancier tlt>-, collecteur-, a~r«"' (,·t. plu,. particulitre­ 

suent 1ll' ~1.1,-; qui deruandent 1<· l,.!11,·tÎ<'\" ,I,• 1'11,·,ù ,1._. n.>.;1;.I.C.). 
F.111..uur.ii:,·111<."nt :, n.·rt.,iu, im·",ti,--.'111<·11b par l'attrihuûon de primes, 

n y aurait beaucoup à dire sur le 
scandale des eaux minérales, En 
gros, seule Volvic (avec loin der­ 
rière Charrier et Contrex) est 1o·ab­ 
ble. Mai! en bouteilles verre 
plastique. quand on le fait brûler 
dégage on gaz extrêmement toxique. 
Pas besoin d'avoir le nez bien fin 
pour s'en apercevoir. Or, à la tempé­ 
rature ordinaire, il se dégage aussi. 
un peu plus lentement, et se dissout 
da115 l'eau et vous le buvez. .. lDlÙ5 il 
y a mieux, il parait que chez PER­ 
RlER, on met l'eau dans les bou­ 
teille» chaudes, en même temps qu'on 
1~ moule, Bonne santé, •. ). Je revien 
à Volvic. C'est la seule valable. mai 
en bouteille plastique, elle est aussi 
dégueulasse que les autres. Or. on en 
trouve de moins en moins en bon­ 
teilles verre, Il serait même question 
de les supprimer totalement. Suffi­ 
rait d'une &ueulante des consomma­ 
teurs pour les relancer. Pas besoin 
de baration. C'est le nombre qui 
compte. Juste un mot du genre 
c ~en a marre du plastique. Nous 
voulons du verre » adressé à la. 
direction (60. boulevard Maréchal­ 
Joffre, .92340 • BOURG-LA-REI!'iE). 
aurait son effet. Une gueulante chez 
l'épicier aussi, si on a monté sa 
petite association ou si on se pointe 
avec une liste de gens intéressés. 

1 orerue. Idem pour le producteur. 
Si on lui paie la quantité. li fait la 
quantité. SI on exige la qualité, il 
soigne sa production. C'est. pareil 
chez les ammaux domestiques. Le 
porc ou le bœuf se laissant nour­ 
rir avec. n'importe quoi, on eur 
donne n'importe quoi. Par contre, 
la chèvre et le mouton exigent de 
brouter leur bonne herbe ou font 
la grève de la fa!m. On les laisse 
brouter. 
Bon, on passe a la pratique. 

COMMENT REALISER 
UN GROUPEMENT 
PRODUCTEURS­ 
CONSOMMATEURS? 
1. Trouver des gens intéressés. Le 
plus simple et le plus fructueux es 
de lancer un appel à la fin d'une 
réunion (écologique ou autre ... ). 



C'est ainsi qu'ont démarré les co­ 
mités antinucléaires. Un appel au 
micro pendant la fête après la manlf 
de BUGEY. • Pour ceux qui ne 
veulent pas rentrer chez eux les 
mains vides, ceux qui veulent agir. 
Réunion demain, sous les peupliers, 
à 10 heures • On n'était qu'une 
trentaine, mais chacun a essaimé 
dans son coin, avec force docu­ 
mentation et le cœur gonflé à bloc 
de ne plus se sentir tout seul, 
paumé dans son coin. 
Mais tous les moyens sont bons : 
- annonces dans un journal, appel 
aux amis et connaissances, 
- distribution de questionnaires 
dans les boites à lettres, réunions 

- Elle permet déjà bien des réali­ 
sations, dont les plus simples, les 
premières à effectuer pour assurer 
le démarrage et montrer aux habi­ 
tants que ça marche sont : 

Faire des commandes groupées. 
Voici une liste des principales 
adresses. Elles ont toutes une 
bonne réputation biologique. Ecri­ 
vez, on vous enverra des listes de 
produits biologiques, prix, frais de 
port, garanties, etc. Comparez, 
choisissez, commandez.. En géné­ 
ral. il ne faut pas se fixer sur telle 
ou telle maison. Celle-ci sera plus 
avantageuse pour tel produit. celle­ 
là pour tel autre. N'hésitez pas à 
gueuler si vous constatez un truan- 

PROJET D''ASSOCIATION PRODUCTEURS -CO 

~UESTIONNAJRE !I ntourn.,r à'M-Androl Lîor..i, PSquiu, 21 Bli1ny-su.r-Ouche. '' 

xom- 
.\•·h·csse~ 
Prof<'S•le>n. 
SttuaUon de !amtllc 
-E1ea-vou• d'aceord nvee te pr.1ncl pe d1'une 11.A"-Oclation de, produ..ctl!Ura-CQllSOmm•wur-" 
J., produits d~ q.,aht.: b1oloetque,Au<tclation d<>nl -.a IH adh<!rtnts se cCl<U\&l•sent:> 
·Etes-voua d'accord avec le prlnclp(' de la conslltuti°" d'w,c~ lmmobilièr. ~grycc.t, 
qui pennettno l l'As»ocletlond'an,lr 110 olen lmmOl>illoer propre,servant de poinl commun, 
"" nen matolrlt!I ' 
-Etes-voua d'ac=rd avec le pnnc1p., de la «.natJlulion d'un smdlcat ftllrl! Jea cia,iculteur 
d,, l 'Aasoc.1.alloa ? 
-Pesun:t•voua fù:.,r un chiffre moyen de cc.nS<.mmaUc.n hebdcimada.lr .. en pain bbru:1'..o ,~.,.;. , 
n p6ll1 complet? en brith!? 
-Pwve:t-v...,. fixer un chiffre moyl'n de pruduc!Kn &. ~I! c~Mc.mmation &mlll ellu .!es ,prudwta 
ci-Jcssc;.....a {"p"• pruductJ.c,n. "c0;~mma.üc.nJ 01' p c 
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dp<tlS p C ; chc.wc p C • palrea:,x p C 
(.EW8 p C , WUl'rl! p C ; miel p C 
YL~les p 

" 

- tt.tre.s fi.llU@&tlttns cc.nceroant 1~ qll:e-&titrnnaire lul-mfmll ? 

2- Décider du lieu et de l'heure de 
la première réunion. 
- Elle peut se faire dans un café 
si personne n'a de local à proposer. 

3. La première réunion. 
- L'important est de ne pas s'en· 
liser dans du baratin. D'agir tout 
de suite. Il faut qu'à l'issue de 
cette réunion, chacun sache ce qu'il 
a à faire et que dès la fois suivante. 
on puisse commencer à distribuer 
les premières livraisons. Sinon. les 
gens se lassent, le groupe fond et 
c'est terminé. Le mieux est donc 
au départ de ne pas se constituer 
en association avec statuts dépo­ 
sés, ce qui prend toujours du temps, 
mais de se constituer en associa­ 
tion de fait dite .. association d'en­ 
traide •. On légalisera plus tard, 
quand le besoin s'en fera sentir 
pour élargir le pouvoir de l'asso­ 
ciation. 

4. L'association de fait : type • en­ 
traicle •, 
Elle présente l'avantage de ne pas 
avoir de compte à rendre à qui 
que ce soit, pas de paperasseries, 
d'autorisation à solliciter, etc., mais 
c'est un avantage qui lui fixe aussi 
ses limites. Elle nécessite que cha­ 
cun se fasse confiance, se con­ 
naisse, elle ne peut donc bien fonc­ 
tionner qu'avec un nombre pas trop 
Important d'adhérents et des res­ 
ponsables bénévoles (on peut tou­ 
jours s'entendre pour leur • rem­ 
bourser des frais • d'ailleurs) Et 
si elle prend de l'ampleur. on peut 
toujours essaimer ou légaliser. 

dage manifeste. mals ne gueulez 
pas pour des bricoles non plus. 
Fartes-moi part de vos expériences 
ou signalez-mol des adresses Inté­ 
ressantes si vous en connaissez, je 
publierai tout ça pour les copains. 
Les bonnes adresses: 
LES JURANDES • Le Petit Por­ 
teau •, 37 - JOUE-LES-TOURS. 
• Alimentation 
• Textiles, 
• Cosmétiques et hygiène. 
SPIRAL, 11, allée de la Fontaine. 
91 - STE-GENEVIEVE-DES-BOIS. 
• Alimentation (spécialement pro­ 
duits macrobiotiques). 
• Condiments, aromates, plantes, 
• Produits de beauté. 
MANO I R DE ROQUEGAUTIER. 
47-CANCON. 
• Alimentation, 
• Plantes, 
• Produits de beauté, 
• Produits d'entretien. 
CEREAL, Vissenty 07 - ANNONAY 
• Produits céréaliers (comme son 
nom l'lndtque), 
LA VIE CLAIRE. 43, rue de Roma n­ 
ville, 93 - MONTREUIL 
• Alimentation, 
• Plantes. 
• Produits de beauté et d'entretien, 
• Service librairie + revue. 
S.V.P. LEMAIRE, 3, rue du Parvis­ 
St-Maurice, 49 - ANGERS. 
• Produits céréaliers, chocolat, con­ 
serves, vins. 
• Service llbralrle + revue avec 
adresses de producteurs, visites 
d'exploltatlons, etc. 

Et tout particulièrement pour les 
produits suivants : 
HUILE : Emile NOEL, 30130 PONT­ 
ST-ESPRIT. 
1re pression à froid, acidité natu­ 
relle Inférieure à 1 (ce qui est le 
signe d'une bonne qualité), taux 
élevé d'acide llnoléique. Prix entre 
5.45 et 7 ,60 F (3) le Titre selon 
l'importance de la commande. Mals 
attention : 
1. Ces garanties ne sont valables 
que pour l'huile de tournesol. 
2. Drna et José DITTS (cf. rubrique 
des lecteurs) me signalent qu'il n'y 
a pas de garanbe biologique. C'est 
vrai. les graines utilisées peuvent 
très bien être de culture ordinaire 
ou mëme chimique. Mais dans ce 
cas Il me semble qu'il serait diffi­ 
cile de pouvoir obtenir un taux 
d'acidité inférieur à 1. Cependant, 
il serart Intéressant que M. NOEL 
ou un lecteur de la . région nous 
apporte des précisions à ce sujet 

RIZ : M. Joseph BON Mas du Petit 
Manusclat LE SAMBUC. Tél. 29. 
ou : 1, rue Vincent-d'lndy, 13 - 
ARLES. 
- sans traitement Insecticide ou 
conservant, 
- désherbé a la main, 
- séché è l'air. 
C'est un riz de toute première qua- 
te (il est vendu également par 

SPIRAL). Mais il est vraiment ra­ 
geant de savoir que malgré toutes 
es précautions que l'on peut pren­ 
dre. on n'échappe pas à la pollu­ 
tion. Le Rhône charrie les déchets 
atomiques (trttlum, carbone 14 (4), 
etc.) des usines de Marcoule, Bu­ 
gey... Or, ces Isotopes radioactifs 
se concentrent plus parttcultèrement 
dans l'écorce des céréales I Que 
faire ? Ne plus manger de riz 7 Mais 
c'est pareil pour tous les aliments, 
même cultivés loin d'une centrale 1 
La région en France où l'on trouve 
le plus de strontium 90 dans le lait 
est .. le Cantal. Il n'y a pas d'usines 
atomiques dans 'e Cantal, mais 
beaucoup de pluies chargées des 
déchets des USA et d'ailleurs. 
Quand Debré fait exploser une 
bombe â Mururoa, il peut se bai­ 
gner tranquille, seulement 5 % des 
retombées ont fieu sur place. Le 
reste se balade dans l'atmosphère 
et retombe au petit hasard des 
vents et des pluies, en général sur 
l'Australie ou le Chili qui émettent 
des protestations... Fermons la pa­ 
renthèse. la solution, c'est de man­ 
ger du riz à moitié décortiqué, ainsi, 
on évite la moindre partie des iso­ 
topes concentrés dans le gros son 
tout en conservant les éléments 
précieux (protéines, vitamines, oligo­ 
é éments) du germe et des couches 
sous-jacentes. 
Bon voilà pour les commandes, 
cela permet déjà d'obtenir la qua­ 
lité, de cesser de bouffer Prisunlc, 
mais présente des inconvénients. 
Nécessrté de stockage, donc ne 
peut pas porter sur des produits 
frais, fruits, légumes qui se dété­ 
riorent rapidement, nécessité de 

(3) Ordinl!llremem. une telle huile ae vencf eux 
envlrona d9 10 ~ le 1111'8 . Avec pe,fola m6me 
des garttn\in lnféneurn. Lli VIe Claire, par 
exemple, ne garantit plus comme autrefola. 
molna de 0.5 d'11c,d,t6 (ce qui 11ta.11 une garan­ 
tie remarquable). Elle • changé ... 4;,quett .. 
qui r,e portem !'us malntelllJU que • ptem1ère 
pression a fro1 •. 
(,4) A tel point qu'on ne peut plus dater les 
couchK géoll>ll.lques (le carbone 14 était ut). 
ll&è è cet effet} 

prévisions de consommation, dé­ 
ceptions parfois lorsque le produit 
reçu ne correspond pas à ce qu'on 
attendait... Mais surtout, il n'y a 
pas de contact direct producteur­ 
consommateur, pas de lien humain 
entre les deux. Chaque fois que 
ce I en humain peut être rétabli, 
c'est de loin préférable, d'où l'in­ 
térêt d'ententes avec les produc­ 
teurs locaux. 

Entente producteurs-consommateurs 
Elle permet évidemment des achats 
et souvent de meilleure qualité, à 
plus bas prix, plus variés (fruits, 
légumes, œufs ... , tout ce qui ne 
peut se vendr.e par correspon­ 
dance). 
Mais il y a d'autres conséquences 
plus profondes qui résultent des 
RAPPORTS HUMAINS qui s'éta­ 
blissent : 
stimulation de la production de qua­ 
lité (ce qui se passe au pays de 
GEX, M. ARNET par exemple). 
Réciproquement, information du 
consommateur, visites chez les pro­ 
ducteurs, apprentissage des tech­ 
niques biologiques (participation à 
des travaux pendant les vacances ... ). 
- Voyages en commun, petites 
• bnngues biologiques • à l'occa­ 
sion des visites où l'on consomme 
les produits du terroir (celles orga­ 
nisées par Lemaire ou Mérien) 
- Eventuellement, si vous obtenez 
des moyens financiers plus impor­ 
tants, création d'ateliers (poterie, 
Journal, service librairie, etc.). Même 
sans grands moyens financiers. à 
partir du moment où l'on a créé 
une association, on représente une 
force, et pour peu qu'on ne fasse 
pas preuve d'agressivité, les portes 
s'ouvrent Le potier du coin vous 
prêtera son four, le canard foc.a 
vous ouvrira quelques colonnes ... 
A vous de faire preuve d'imagina­ 
tion pour réaliser tout ce qui vous 
intéresse en fonction des possi­ 
bilités de votre région. Ça y est, 
j'en entends encore qui gueulent 
• à la récupération •. Tant pis, lais­ 
sons-les gueuler. Quend je fais moi­ 
même l'assiette dans laquelle Je 
bouffe, même si je l'ai fait cuire 
dans le four de machin qui vend 
très cher de la saloperie à des 
touristes, j'ai pas l'impression d'être 
récupéré. Quand Christian fait pas­ 
ser un article contre une centrale 
dans un canard local, Je n'en al 
pas l'impression non plus. L'impor­ 
tant n est pas : avec qui on parti­ 
cipe (personne n'est entièrement 
mauvais, y·a du bon à prendre chez 
tous 1), l'important, c'est : dans quel 
esprit on participe. 
Du point de vue pratique, comment 
trouver des producteurs locaux 7 
- En cherchant par soi-même 
(quand on est à la campagne ou 
quand on y va en balade. Et quand 
on est regroupés, ça fait vite tache 
d'huile). 
- En consultant les annonces de 
revues biologiques : 
• Agriculture et Vie (c'est le jour­ 
nal de Lemaire-Boucher). 
• Nature et VIe de Désiré MERIEN 
{13, rue du Village-Kervenanec - 
56100 LORIENT). 
Etc., etc.. vous en trouverez dans 
tous les magasins diététiques. Mals 
je signale particulièrement • Agri­ 
culture et Vie • et • Nature et Vie • 
car ce sont des joumaux qui ne se 
contentent pas de baratin, aussi 

41 



valable soit-il, mais sont en contact 
direct avec le réel. avec la pratique, 
organisent des stages, des visites 
de fermes, etc. 
- En écrivant à VINGRAU - 66600 
RIVESALTES. 
C'est excellent ce que font les gars 
de VINGRAU. On vous les signa­ 
lait déjà dans le n° 4 de la G.O 
Voir détails ci-dessous. 
- En s'adressant aux responsables 
régionaux Lemaire-Boucher. 
Bon, maintenant, vous êtes au cou­ 
rant, si vous continuez votre petit 
train-train habituel sans y rien chan­ 
ger, si vous ne vous groupez pas 
au moins en association de fait, 
vous n'avez plus d'excuse, c'est 
que vous vous trouvez bien dans 
le troupeau et que vous y reste­ 
rez. Par contre si vous avez des 

ambitions plus importantes, il y a 
d'autres formes de groupement pos­ 
sibles, avec statuts et qui permet­ 
tent des réalisations plus solides : 
coopératives, etc. Le plus simple 
est l'association type loi 1901. 

• Sans but lucratif : donc pas d'im­ 
pôts à payer. 
Ici, je passe la parole à Désiré 
Mérien qui a créé une association, 
• Loi 1901 •. qui comprend bien 
des réalisations dont, tout récem­ 
ment une coopérative à Brest qui 
peut créer des filiales partout en 
France. Je cite son annonce extraite 
de la revue • Nature et VIe • de dé­ 
cembre dernier : • La coopérative 
de Lorient fonctionne normalement 
sans abus de l'idée commerciale, 
mais avec le souci constant de 
procéder à une construction corn- 

munautalre. Une section coopéra­ 
tive se met en place à Brest. Des 
demandes de renseignements pour 
la constitution de coopératives nous 
parviennent d'un peu partout. Rap­ 
pelons que le DEPOT DE LA SO­ 
CIETE CIVILE QUI A ETE EFFEC­ 
TUE AU NOM DEC NATURE ETVIE .. 
EST VALABLE QUEL QUE SOIT LE 
LIEU OU L'ON DESIRE IMPLAN­ 
TER UNE NOUVELLE SECTION 
COOPERATIVE DE TYPE AUTO- 
OME. Il est oossible de nous de­ 

mander tous renseignements par 
correspondance. mais le mieux est 
de venir s'initier sur place aux dif­ 
férents rouages de cette organlsa­ 

autalre ..... 

agricole (même avec des citadins 
qui s'inscrivent à titre de .. mern­ 
bres affiliés •) ou une socié:é 
mobilière agricole. Mals c'est plus 
complexe et nécessite de s'adres­ 
ser à un juriste. Pour plus 
détails. écrire en Haute-Garo 
au CRUTI à ST-FRAJOU ( 
Garonne) qui vous fera pa 
son expérience. Peut-être sus 
que parmi les lecteurs, quelq 
pourra nous faire un topo sur ce 
sujet. En attendant. écrivez-mol à 
,~ Gueule Ouverte pour me signa­ 
ler ce que vous faites, quels s 
vos problèmes, vos réussites et je 
publierai chaque mois tout ce qu' 
faut pour vous soutenir. C'est le 
moment de foncer. Je ne veux p 
de lettres du genre : • Je suis to 
seul. je m'emmerde dans mo 
reau et me console un pe On peut créer aussi un syndicat 

FICHES ECOLOGIQ 
VINGRAU. 

66600 RIVESALTES 

Pourquoi ? Comment . 

Fan 1971, un ami refuse l'adresse 
d'un de ses fournisseurs ; nous nous 
apercevons stupéfaits que de nom­ 
breux négociants tiennent secrète 
les adresses de leurs Iouruisseurs, 
pour essayer de s'assurer un mono­ 
pole, et entrent ainsi en contradic­ 
tion avec l'objectif même de leur 
activité qui est de rendre service et 
de distribuer. La circulation d 
informations nous apparait essen­ 
tielle pour équilibrer le mouvement 
de concentration qu'exercent les in­ 
térêts commerciaux et industriels. 
Sanvier 197-2, l'aliénation, I'abdica­ 
lion .. et ln paresse de l'individu nous 
apparaît proportionnelle et parallèle 
au développement des monopoles, et 
de tous les groupes puissants qui 
centralisent les informations. les ou­ 
tils, les richesses, 
Octobre 1972, nous arrêtons le 
expéditions de colis familiaux : Cf. 
fiche c expédhion > pour les adresse 
de Iournisseurs prenant le relais pour 
les expéditions en assortiment de 

détail. Pour les achats directs en 
gros ou à la ferme auprès des pro­ 
ducteurs biologistes, nous éditons l 
fiches achat, 

Les-Adlals : elles comportent d 
d'agriculteurs et fournis­ 

seurs biologistes, et quelquefois de 
grossistes et importateurs du circuit 
non biologique (avec mention c Non 
bio. >). 
~ous ne prétendons pas vous offrir 
des garanties, mais seulement de5 
présompùons. Ces listes, imprimées 
par petites séries sont remise s à 
jour avant chaque nouveau tirage : 
aux adresses des fournisseurs qui 
nous étaient déjà familie rs, nous 
ajoutons les rectifications que nous 
dressent nos correspondants. et 1 
textes des annonces c d'Agriculture 
Vie. c Nature&. Progrès ,, c Nou­ 

velle Hygiëne s. c Vie Claire >, 
c Vivre en Harmonie>. c Le Té­ 
moin>, ~ Survivre >, c 50 Millions>. 
c Que Choisir •, c Témoignage Chré­ 
tien >, c Paysan biologique>, c 
e ,Fratres >, etc. 
fiches-Départemental, Pouni.uoi ! 
Le besoin de nous regrouper sur Je 
plan régional est aussi évident que 
ie besoin d'acheter directement : 
nous éditons pous chaque départe- 

Cocher id les ficlles dé~ 

- Liste départementale des sympathisants en agrobiologie : 
chaque département au choix •......•.....•••••..•..• 

- Accouchement : Préparation ....•..••...... _ ..••.•..• 
dveniices : Mauvaises herbes (tiré à pan X & PJ •.•..• 

- Agrobiologle : Pourquoi? (tract N & PJ .•..••••••••.• 
- Agrobiologîe : Comment ? (tract N & P) .•.••••••.•••. 
- Ail : Pour ou contre ? (sou~ cc prétexte, 130 lignes pré- 

sentant quelques approches en matière de santé .••.••.• 
- Alimen tation biologique : bulletin lima ...•.•.......•.• 
- Bougies à rouler soi-même, sans moule : instructions 

détaillées avec adresses de fournivseurs de matière première. 
- Cafés, thés et substituts : tract Li.ma ...•.•...•.•....•. 
- Céréales : liste d'agrobiologîstes •.••...........•...... 
- Chauffe-eau solaire à faire soi-même en anglais, 11 
- Cuiseur bain-marie solaire à faire soi-même en anglais : 

5 pages ............•....•..•........•....••....•.•. 
- Ecologie, agrobiologie, bioélectronique et transmu tations, 

bulletin lima ..•.••..........................•....•• 
- Elevage : bœufs, vaches, chevaux, cochoas, lait de vache 

beurre, fromages : adresses d'éleveurs avec indication des 
races et produits ..........................•..•...... 

- Elevage chèvres, moutons, volailles, œufs, lapin 
pigeons, fromage ..........................•.....•.•. 
- Epicerie ......•...........•........................ 
- Expédition-vente par correspondance ...•.•..........•. 
- Fromages, voir à Elevage •.........•.•............... 
- Fruits frais, liste d'agrob iologistes ..•....•..•.•.....•• 
- Fruits secs : listes d'agrobiologistes el grossis tes importa· 

teurs ••.•.•••.•.•••.•..•••••..••.•.••......•....... 
- Laine pour matelas, édredons, pour filer, tricoter, tisser •. 
- Laitages : voir à Elevage ....•.............••.•..•.•. 
- Légumes secs .•..•.....•.•..................•...... 

10 F 
IF 
ruit 

gratuit 
gratuit 

IF 
gratuit 

J F 
gratuit 

1 F 
S F 

3 F 

gratuit 

p~ 

1 F 

lF 
1 F 
1 F 
1 F 
l F 

1 F 
l F 
1 F 
1 F 

cipation qui vous convient. en ,.,. 
chant que le temps de réponse est 
à multiplier par deux pour t, 
ompte du travail d'analyse el d 
classement déjà investi et effectué 
ur nos documents. 

'"kes offerts : 
- Distrlbution gratuite de ,·05 tirés 
à part el tract'>, intercalés avec n 
fiches, solutions biologiques et éco­ 
logiques seulement : format 21 x :?9,ï 
OU 2J X 15. 

l F 
3 F 

1 F 
1 F 

gratuit 
luit 

l F 
gratuit 

l F 

1 F 

lF 
1 F 

6F 
gratuit 

l F 

l F 
gratui 
6F 

1 F 
l F 
IF 
I F 

- Vin. vigne, raisin ...•..••..••....••.•..•..•..•••... 
- Yaourts : recettes, adresses pour ferments . 

TOTAL .. 
• Adresser cette liste et le montant de votre commande à : 
Fiches Ecol~qucs, VD.GRAU, 66600 Rivesaltes; 
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LEMAIRE 
BOUCHER • 
RESPONSABLES 
RÉGIONAUX 
NORD 

M. Claudl ARtUII. • La CloMralto •, 2 ltlt. ..,. da 
fonllli.,.., (60) CN/ltllly, .. ,. 4$1 IIJIO. 

FRANCHE-COMTIE 
M. Norbe rt CAn. • la lerpr!e •, a.r.le,. 

PUMS (70) Chaume--. 

AUVERGNE 
M. Robert COlOMI, • la Roli'Ann •, route de 

lrovt·Varnet, 103) Venclat, ttl •1~. 

BOURGOGNE 
M. Henri DUPUIS. (21) w,,1., 

161. S5.. Salnl-Ramam. 
Moursault. 

CHAMPAGNE 
M. JoAph GAJINIER, 18. ..,. Royale (51) Ste- 

1.lenehould. tél. 432. 

OUEST -POITOU-CHARENTE 
M. AncH GAUTROH, 1791 fenlCKtA. La Crkhe. 

CENTRE 
M. Farnnd LEPAIS, • lu-Vill iers •, fi&) Vo11- 

1M11lkur-~ ttl. SI. 

TOURAJNE 
M. thleny MEIIAGBI. a..Vffld. • LI Ronclell6ra •, 

(3T), !Mçay, til SUU0. 
SUD-EST 
M. Alain MEYNAIID, ,- cle la Belle. Il 11. C:M) 

Montpe ller, til 92.12.AI. 

RHOME-ALPES • BOURGOGNE 
M . ....- MONDI. 22. rue Clauofe.Ylolet C•J L,-... 

SUD-OUEST 
M. ~ PASOUWI, • Lia CW... o, - 

M Cnlal.-u-d'Auzall (32), Eaun, Ill 21.82. 

LOT-AVEYRON 
M. Da.iel PEIŒA UO, 1121 Salnt-Christo,M. 

SUD-OUEST -PÉRIGORD 
M • .._ PE~Uut>, • l'~°' •. 10, ,.,. 

Abel-lo7 •. ("71 Marm.mla . 

BERRl'-SOLOGNE 
M. HUMn IIICHARO, VI de J.vellee. 141) R­ 

rant!n. 

LANGUEDOC.ROUSSILLON 
M, llolllf SOLE, 1. 8d da ~ (J4J -· MORVAN 
M, '1111 TAINTURIDI, • LI Pan.... -. (21) 

lornben,o,,. 

achetant la G.O pour moi et pour 
les copains... • ou : " ... un vieux 
boulanger blo va disparaitre. Il 
prend sa retraite. Il sera remplacé 
par une charcuterie ..• •. Jean-Louis, 
fais comme à Gex et tu auras du 
pain biologique chez toi. Jean­ 
Claude, cours acheter ta G.O. à la 
fac de Vincennes le vendredi. Tu 
verras Guy TRESALLET. C'est un 
gars bien, il te remontera tout de 
suite le moral et je te garantis que 
tu pourras enfin te défouler en 
agissant. Vous n'êtes plus tout 
seuls rnarntenaot es gars. Consul­ 
tez la rubrique .. Du côté de ceux 
qui disent • JE •. Et ralliez-vous au 
.. panache blanc • de la • locomo­ 
tive • la plus proche ou mieux, 
faites la .. locomotive • vous-même 
en démarrant une action. 

DU COTE DE CEUX 
QUJ DISENT « JE » 
A Paris: 
Guy TRESALLET, 7, av. Albert-for, 94- 
LA VARENNE. Il paie ses études en 
vendant Charlie et la Gueule Ouverte 
dans les facs. Il est à Vincennes chaque 
vendredi. Il est jeune. mals vachemen 
débrouillard, a déjà beaucoup d'expé­ 
rience. Voyages. Création d'une coopé­ 
rative pour trouver du trevall sans avoir 
a felre du porte à porte ou passer par 
les Manpower et autres négriers mo­ 
dernes. Il est en train de l'élargir et 
cherche à fonder une (ou plusieurs. avec 
lui y·a pas de limites) communauté ou 
truc dans ce genre pour quitter Paris. 

ASSOCIATION « NATURE ET VIE >} 
,TATUTS 

Bureau de 3 personnes au moins : 
1 président, 1 secrétaire, 1 trésorier. 

Déposer un modèle analogue à celui-ci à la sous-prêiectur« de localité, 

Art. 1 : 
Entre les soussignés et ceux qui 
adhèrent aux présents statuts, il est 
constitué une association soumise à 
la lai du 1n juillet 1901 ayant pour 
litre : c NATURE ET VIE ,. 
Art. 2, : 
L'a ... sociation • '1ATURE ET 
VIE > !,C déclare indépendante des 
pouvoirs publics (civils el militaires) 
et de tout groupement religieux ou 
politique. 
Art. 3 : 
Le but de cette association est : 
- de rechercher les possibilités de 
protection de la Vie, notamment en 
e qui concerne l'homme et son 
environnement, par fa lutte contre 
les diverses pollutions et fléaw 
ociaux : 
- de procéder à une éducation 
populaire, sanitaire, sociale et cul­ 
turelle. 
Art. 4: 
La présente association es; ouverte : 
- individuellement à tous ceux qui 
désirent œuvrer à la résolution de 
problèmes exposés à l'article 3 ; 
- collectivement aux association 
qui par leur responsable accepteront 
les présents statuts. Chaque associa­ 
tion adhérente est assimilée à un 
membre individuel et est représentée 
pour le vole par ~on président. 
Art 5: 
IL siège de l'association e,t fixé 
au : Indiquer ici votre siège. 
Art. 6 : 
La présente association comporte 
un conseil d'administration de 
7 membres au moins et de 15 mem­ 
bre) au plus. 
Art. 7 : 
Le conseil d'administration. apre 
chaque renouvellement, élit un 
ureau composé : d'un président, un 
iœ-président, un secrétaire, un trê­ 
orier. 
Art. 
Les membres de l'association 
réuniront ordinairement une fois l'an 
en une assemblée générale qui aura 
pour but : 
- de critiquer 1~ action) engagée~ ; 
de préparer le'> actions envisagées. 
d'élire les responsables du conseil 
d'administration. 
Art !1: 
le conseil d'administration peut être, 
!or .. de l'assemblée générale : 
- reconduit dans une composition 
minimum de 7 membres ou maxi­ 
mum de 15 membres : 
- renouvelé par élection du tic 
de 3CS membres non mandatés au 
bureau. choisi\ en tiers coasécuufs. 
rt. 10 : 

L'as-emblée générale pourra décider 
l'affiliation ou le retrait de l'associa­ 
tion à une fédération française et 
une fédération internationale mili­ 

tant pour les mêmes buts. 
11 : 

Des sections locales pourront se 
former à l'image de J'associali 
,\rt. l2 : 
Tous les membres habilités à parti­ 
ciper aux dî\'CiSCS réunions peuvent 
.oter, physiquement, par correspon­ 
dance ou par procuration. 

r1.. 13: 
Les moyens d'action sont : 
- Organisation de réunions, collo­ 
q u es , séminaires, stages, con­ 
grès, etc. ; 

- Editions de publications : bro­ 
chures, livres, tracts, et':i.~l_ une 
revue dénommée : c NATU IŒ. ET 
VTE >. 
Art. 14 : 
C'est le Bureau qui est mandaté 
pour mettre eu œuvre ces moyens 
d'action : tous pouvoirs lui sont con­ 
fiés à cet effet. 

15 : 
L'association est représentée par son 
pré-ident qui a tous les pouvoirs 
paur agir en son nom ; auprès de 
pouvoirs publics, de la justice, pour 
faire ouvrir et gérer tout compte en 
banque ou postal à la fois au nom 
de l'association et de la revue qui 
porte le même nom : NA TURE E.T 
\'Œ. Tl peut déléguer tout ou partie 
de ces pouvoirs en cas de nécessité 
au viee-présldem pour agir c:n 
lieu et place. 
rt 16 : 

Le tré-orier peut effectuer toutes 
opérations de gestion de biens et 
ntérêts de J'association avec l'accord 
du président. Le trésorier rendra 
oœpte du bilan financier de l'année 

lors de l'assemblée générale. 
Art. 17 : 
Les ressources de l'association pro­ 

.ierment des cotisations de SC) mem­ 
bres (actif!> et bienfaiteurs], des 
ubvention-, qui pourraient lui être 
accordées par des collectivités publi­ 
qucs, d'initiatives adoptées ultérieu­ 
rement par l'associati on. parmi les­ 
quelles la coopérative, dont le posl­ 
tif éventuel, étant réservé à l'a~,o- 
iation à bue non lucratif, n'esi pa 

imposable. L'association peut accep­ 
ter des dons. 
Art. 18 : 
Le montant de la cotisation annuell 
t fixée par le Conseil d'administra­ 

tion. Toute cotisation acquise à 
l'associauon lui demeure ~s posxi­ 
blliié de réclamation aucune de 
l'adhérent et pour quelque motif que 

,it. 
19 : 

par 500 

Art. ll: 
En cas de départ de l'association 
pour une cause quelconque, 1'adhé­ 
rent ne pourra prétendre· à au 
droit sur les biens de celle-ci. En 

de dissolnrion, les biens de 
l'A»Ociation seront distribués à des 
œuvres poursuivant de, buts simi­ 
laires et qui auront été choisies par 
le Conseil d'admlnlstration en con­ 
formité avec la loi. 
Art. 23 : 
Les srauns ci-dessus peuvent être 
modifiés si besoin est pour la bonne 
marche de l'association, par présen­ 
tation del> statuts remaniés par le 
Conseil d'administratioo à I'asvem­ 
blée J.lénérale qui les adoptera. 

Certifié exact à Lorient 
Je S janvier 1970. 

Le Présiden; 
D. MERIE."l. 

Excuse-mol Guy si je n'ai pas Je temps 
de te répondre (j'ai le temps de repon­ 
dre à personne en ce moment : crève 
+ déménagement dans une semaine) 
mals tu Fals du vachement bon boulot 
Yann BURLOT, dans une communauté, 
19, rue d'Esttenne-d'Orves, FONTENAY­ 
AUX-ROSES (j'espère que depuis cet 
été l'adresse est valable ou qu'on fera 
suivre). Pour tout ce qui concerne !es 
réseaux de consommation 
Jean-Michel SICARO, Groupe de Re­ 
cherches et d'Etudes Macrobiotiques 
(GREM). 35, allée Bellevue, 93 • RO· 
MAINVILLE 
.. le GREM est un groupe culturel et 
nous avons organisé un début de coopé­ 
rative pour les céréales... De plus, Je 
prépare actuellement mon départ pour 
la province ... aussi le GREM disparaitra 
peut-être ou se confondra à un autre 
groupe en formation actuellement. • 
le GREM et sa cooperatfve ne dispa­ 
raitront pas I Ecrivez à Jean-Michel ou 
passez le vo r et prenez le relais. De 
plus, Il en connait un bout sur les 
eéréales.; Ce serait très intéressant 
qu'il puisse trouver le temps de nous 
écrire. 
D'autre part. il va s'installer à Saverne 
(67) et créer un centre d'animation. Il 
me sinnale aussi qu'à Saverne, 5 et 7, 
rue du Schneeberg, on fabrlque du bon 
pain. C'est le pain lacto-fermenté du 
Dr BINTZ, qui poursuit les travaux de 
KHUL sur les Fermentations lactiques 
et a publié plusieurs ouvrages. J'en 
citais deux dans le no 1 de a G O. Je 
vous en reparlerai ... En tout cas. le pain 
est de qualité extraordinaire. et pour 
les gourmands Il y a aussi de la 
brioche ... 
Marc LABBE (je n'ai pas l'adresse 
exacte du magasin à Paris. Ecrivez-lui : 
.. les Grandes •, 26, rue Rémy, 95 - 
AUVERS-SUR-OISE) : 
• U!!nt un magasin naturel à St-Mande 
Je l'évoquais dans la G.O. ri" 4, mais 
ça n'a pas dû donner beaucoup d 
résultats car je n'avais pas l'adresse 
exacte; 
• est en tra!n d'en remonter un porte 
de Vanves. Une anetenne charcuterie, 
car il est dynamique, Marc ; Il a aussi 
monté un clrcuît de pain biologique 
{du cultivateur - produit fuiï) et ça, c'est 
une vraie prouesse car Il faut tourner 
les Interdits de l'ONIC (le cu',tiva:eur 
n·a pas le droit de vendre son blé ail­ 
leurs qu'à l'ONIC (5). Interdiction éga­ 
lement de moudre et de racheter un 
drolt de mouture si l'on n'est pas dê;â 
meunier, d'où suppression des petits 
moulins et concentration en monopoles. 
etc.) mais Il y a des trucs . ., J'en repar­ 
lerai dans mon article sur le farine. En 
atteridant. voici comment Marc s·y es 
pris : 
• Pour toute culture ou fabrication nous 
restons toujours en dessous des normes 
de Nawre et Progrès • (on est sévère 
sur la quall:é chez Marc) .• Nous avons 
commencé cette affaire de pain • biolo­ 
gique • en 1966. • 
Cultivateur : un mordu, un tenace (en­ 
core plus que nous si c'est possible)? 
Cooperative : y passer était obllgatoire 
autrefois. Nous avons trouvé un direc­ 
teur qui a accepté de faire transiter 
éga'ement le blé biologique, de le 
stocker spécialement {non mélangé aux 
autres), etc. Nous trava!llons toujours 
avec eux. 
Petit moulin, mais propre. Le matériel 
était neuf. 
Stockage farine : 1 à 2 mois maximum. 
Fabrication : par 4'1 boulanger ayant 
appris il faire du • pain noir • et à 
manier le levain en captivité en Alie­ 
magne._ 

A Lyon: 
• PRAIRIAL • • coopérative biologique. 
Les gars parviennent ,à des prtx équi­ 
valents el parfois même inférieurs ii 
ceux de I'écicier. Tout n'est pas biolo­ 
gique, mals Ils le disent et même ce qui 
n'est pas bio est quand mème meilleur 

blis de diffantntu qua­ 
echetës au mime prtx 

une au:re de favortsar 
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que l'ordinaire. PRAIRIAL, 102 , cours 
Vftton. 
De plus, tout è côté, au 80 ou 82 cours 
Vitton, vous avez une des rares bou­ 
cheries biologiques de France. Bou­ 
cherie Lemaire. Là vous apprécierez la 
différence avec la came chimique du 
boucher normal. 

Dans le Jura 
A Lons-le-Saunier : 
Une association était en création cet 
été. Que devient-elle? 
Ecrire à M. Olivier Léon, 16, av. Pasteur 
MONTMOROT - 39000 LONS. 
A Saint-Claude : 
Christian TREILLARD, 2, Chemin des 
Arrivoirs - 39200 SAINT-CLAUDE. • Sur 
Saint-Claude, existe un comité d'infor­ 
mation écologique : OXYGENE Statuts 
déposés conformèmem a fa loi, etc. 
Aux rêunlons d'information, viennent les 
informés ou d'autres en passe de l'être. 
Je pense qu'il FAUT FAIRE PARALLELE­ 
MENT D'AUTRES ACTIONS, qu'il faut 
innover .•. e , 
A réussi également à passer des ar­ 
ticles anti-nucléalres dans un journal 
local • Le Courrier •. Rejoignez Chris­ 
tian, Il est plein d'idées. 

Au Pays da GeJC : 
Une association producteurs-consom­ 
mateurs est en création. 
• Commandes groupées, 
• Fromages biologiques, 
• Lait biologique (le producteur n'aval 
d'autres débouchés que la coopérative 
où son lait éta,t mélangé aux autres. 
C'est rageant de voir ainsi se gâcher 
des a!î:nents sams. Maintenant. la lai- 

li prépare un colloque sur le siliciumM. 
etc. 
SI vous 
sérieuses, 

tene est d'accord pour mettre un bidon 
è part à l'attention des consommateurs 
bio, etc. Ce n'est qu'un début Les gens 
Intéressés peuvent s'adresser à Dina et 
José DITTS, Le Puits-Mathieu. Villa 
• Léroux • • 01710 THOIRY. Ils n'ar­ 
rêtent pas de trouver des bonnes 
adresses locales .. De plus, lis mettent 
un local à la disposition de l'association 
pour stockage des arrivages, etc. Ils 
sont en contact avec des maraichers bio 
du Pays de Gex et de Bellegarde. Réus­ 
site, également pour le pain. M. AMET, 
boulanger à Gex. près de l'église affi­ 
chait • pain au levain •. Mais bien sûr, 
n'étant pas en liaison avec des four­ 
nisseurs biolooiques, il était contraint 
de traval!ler sur la farine de l'ONIC. 
Il a suffit d'une visite pour qu'il s'en­ 
thousiasme et il a été tout de suüe 
d'accord pour passer un contrat avec 
Lemaire-Bouchet. MAIS IL LUI FAUT 
UN MINIMUM DE CLIENTELE ASSU­ 
REE. Au Pays de Gex, sl vous voulez 
du bon pain, dites-le è M. AMET ou a 
Dina et José e: assistez à leur prochaine 
réunion si vous voulez manger sal 
Ce n'est qu'un début. .. 

Dans le Sud-Ouest : 

Après la récolte lorsque la rizière 
est à sec, il se fait un premier épan­ 
dage important de maërl eJ de pl 
pbates de roche sur lo!,s surf, 
recouvertes de 111 p1lille laissée .. 
place par la moissonneuse-batte 
suivi par un enfouissement supern­ 
ciel du tout. A l'automne la terre 
est encore suffisamment chaude pour 
permettre la d~composiùon de la 
paille. En mars les terres sont tr 
vaillées, el dès avril les énonn, 
stations de pompage amènent nne 
première couche d'eau. C'est da 
cette boue qu'on repique les plan 
lo~ue le besoin en azote se f 
entir on a recour: 
natunls azotés , gu 
d'abal'I d'animaux.. 
En culture chimique il est géné, ... 
cmenl fait une ou deux aspersk 
d'hormones pour le déstierb., chez 
lJOUS iJ se fait à la maiD par des 
équipes d'espagnols. 
Ensuite, vient le séchage, en 
classique il est ,,;éché dans d 
reils spéciaux, chauffé 
le riz c PETIT M 

mis dans 1 

24, rue du Guel- 

depuis à Brest? 
es dans la pro- 

UN PETIT TOUR 
A LA CUISINE 
avant de se quitter 

de 

l~ RIZ BIOLOGIQUE COMPLET 
a une valeur nutritive unique. 
Il contient tout d'abord, le 
sants alimentaires essentiels 
télnes • lipides - minéraux 
,itamines (BI - BZ · B6). 
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LES PETITS ECHOS DE LA MERDE 
Du eôté 
de f!Mz Tartalle 
Le groupe • Progrès et démocratie 
moderne " (succédané de l'UDR) 
ayant adhéré à la Charte de la 
Nature de Phlllppe Saint-Marc, 
nous sommes heureux d'annoncer 
le • mea culpa " spectaculaire de 
M. Fontanet, ministre PDM du bour­ 
rage de crâne scolaire. En effet, la 
Charte de la Nature Interdit toute 
urbanisation en montagne, à une 
altitude supérieure à 1 500 m. 
Les Ménulres et Val Thorens, dont 
M. Fontanet est Je promoteur moral 
(si Je puis dire) étant situées à 
1 800 et 2 300 m, seront donc dé­ 
truites par les soins de M. Fontanet 
et nous ne pouvons que le féliciter 
de cet acte de remords tardif. Si 
toutefois, les souhaits de la Charte 
de la Nature n'avaient pas d'effets 
rétroactifs, nous ne pourrions que 
constater la sincérité de l'adhésion 
PDM-UDR à cette charte qui ne 
gêne plus les voleurs dont la for­ 
tune est faite (les voleurs de na­ 
ture, cela va sans dire). 

Export-inaport 

Une solution 
originale : 
De la neige 
en plastique 

pour les stations 
de ski alpines 

Londres. - La compaun"il' 
« Sk1mat II qui est spéciali$ée 
dans la fabncaticm. de neige en 
plastique pour pistes de ski ar­ 
ti{icteUes. notamment celles qui 
sont installées dam la régicm 
londonùnne, se prépare à en 
ez~du:r [usqu'en: Suisse. 
M. cnaru« Spurr, son direc­ 

teur général, a tUclari! qu'il 
S'attenrtalt d recevoir àes com­ 
mandes impartcmtes des gran­ 
des stations de ski alpines, de 
Suisse, de rrance et d'Aulriche. 
dont les p(stes sont insuf/lscfm­ 
ment enneigees â la suite de 
trois luvers dOu.x. 
Il a annoncé, en outre. qu·u 

venait de signer un contrat. avec 
Les autorités belges portant; sur 
l "installation de trois grrindes 
p~tes de skt. 

Jaumal local 22.1.73. 

Le11 gaaeldste11 
de l'environnernent 
• Le grand scandale de notre épo­ 
que est de voir la technique, fruit 
du labeur honnête, intelligent et 
préservant des hommes, prolonge­ 
ment d'une science qui est l'un des 
grands leviers de l'activité humaine, 
être exploitée par des organismes 
ou des hommes qui l'utilisent de 
façon anarchique dans le but pres­ 
que exclusif de procurer des pro­ 
duits considérables "· 
De qui cette vigoureuse condam­ 
nation du Profit ? De qui cette ana- 
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lyse qui pourrait s'appliquer parfai­ 
tement à l'industrie nucléaire ? 
De M. Louis Leprince - Ainguet, 
grand défenseur de cette même 
énergie nucléaire. Ses fortes paro­ 
les s'adressent aux promoteurs des 
marinas de la Côte d'Azur. Des 
gens moins puissants évidemment 
que les dirigeants de Westinghouse, 
General Electric, lesquels, foi de 

Leprince-Ringuet, ne sont pas, mais 
pas du tout, guidés par le Profit. 
Pas vrai, mon p'tit gars? 
(Il est d'ailleurs curieux de voir 
l'énergie des défenseurs de la Côte 
d'Azur, assassinée par le béton et 
leur silence opaque devant la mort 
biologîque des mers. Tous des 
saint Thomas : ils ne croient que 
ce qu'ils voient) 

Le nouveau. « naonopolfl » 

ECO OMIE 

Le jeu de la croissance 
L e futurologue américain Herman Kahn 
a. présenté. le 23 janvier à 200 chefs d'en­ 
treprise réunis par Entreprise, le rapport 
J. u Hudson Insutuie sur l'avenir écono- 

,..,rtique de la France A celle occasion. 
'LI a présenté une double série de propo- 

El'iT~f:>R1SE • 908 -2 FEVI\IER 1973 

Nous avons une assez bonne idée de ce 

l,e le monde peut apporter à l'humanité. 
t • gàteau à dimensions hxes esl une 
.!!taphore juste. D 

/ Lhomme épuise rapidement les res- 
.,.ources de la terre. Les ressources clefs 
seront tanes au siècle proeha, n iJ 

3/ La croissance exponent,elle de la ,PO­ 
putauon et de la producnon accélère 
actuellement répu1sement des re$$0UfCe!: 

4/ Les nouvelles découvertes de ressour~ 
el la nouvelle technologie retarderon: la 
cnse mais pas pour longtemps el leur 
usanon exacerbe souvent la cose à ve 
ou même un cataclysme. 0 

5/ Les investissements en capital et e 
techno1og1e. nécessaires à rextreclion des 
ressources marçmales, vont probablemen 
accroitre la ponuuon, vraisemblablrunen 
à un niveau morteL 0 

6/ De dangereux écarts dans les revenus. 
à ta fols nauoneux et intemationaux, 
fapprofond15sen1 rapidement. Une guerre 
de classes ou une crise pohtique déses­ 
pérée sont ,mm,nenles D 

7/ L'expansion de t industrîaHsation du 
tiers monde sera désastreuse el une plus 
grande croissance du monde développé 
serait encore pire. C est pourquoi les pays 
riches devra1en1 arrêter leur croissance et 
partager leur nchesse avec les pauvres. ~ 

8( La rapidité du changement la complexité 
des problèmes el les confhts dmtérëts 
rendront impossibles la gestion des ressour­ 
ces. des conflits et le contrôle de la peuu­ 
tian Il esl lmpéretlf quïl y ait un mouvement 
de ralenhssement. - 

9/ A moins de changements révotuhon· 
na.res entrepris ,mmêdiatement, le XXI• siè­ 
cle verra la plus grande catastrophe depuis 
1a peste noire. 0 

"(UIJ8't U'!W 
-J3H J ,uo!1:i1pe.J 1uo:i sols :>Jpno~;u mad 
.;»puow ;,1 anb 1u:,10J:> rnb xn;i:, :,p :,uo;;;_,1 
·P.'.! e1 11 73u;iunddl! snoA ':ll!OJp .>p auuot 
-oo "I suep :>AnoJI .l~ ~;:,suod?-J vo-, .>p 

A quand le to11.r 
de11 humai1111 1 

D11 bouillon pour 
les ruminants 

Les vaches dévoreront les 
nouvelles - maie; pas les frat 
ches - si une technique de 
transformarion des journaux 
en fourrage peut être per­ 
fectionnée. 
Des t9.chniciens de l'univer­ 

cité d'Aston, à Birmingham 
(Angleterre) ont réalisé des 
expériences dans lesquelles 

Je régime alimemelre des ru­ 
minants était à base de jour· 
naux. 

Ceux-ci sont trem~s dans 
de ! 'eau et la pulpe est en· 
suitî 1mn~smée de substan­ 
ces fangeuses. Le oroduit de 
cette rtœ\le. est un aliment 
non-to-dque et nutritif qui 
r(a pac; d 'effets nocifs sur la 
vtande ou le lait des sntmaux 
avant été soumis à cette diè­ 
te. 

Le egprès 
est en prime 

pour chaque VW vendue, 
nous plantons 

un arbre Jeune et sain. 
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Mals la loi, est-ee 
toujours la loi P 
QUAND L'OBJECTION 
DEVIENT ECOLOGIQUE 
ou lettre de demande du statut 
de Jacques RUCHAUD : 
Monsieur le Ministre ... Voici la rai­ 
son naturelle qui m'amena à être 
opposé en toutes circonstances à 
l'usage personnel des armes. 
L'homme étant le dernier maillon 
de la chaine des vivants, s'II veut 
subsister.doit respecter les lois de 
la nature. Il n'est pas un dieu pour 
pouvoir se dispenser de la terre, 
de l'air et de l'eau. Tout se tient, 
et aucun ne peut vivre sans l'autre : 
nous ne sommes que le résultat de 
cet équilibre. 
Malheureusement, nous rompons 
petit à petit avec lut, La nature n'est 
plus qu'un dépotoir, un lieu où l'on 
nait, où l'on meurt, où l'on se bat 
pour spéculer. On n'a plus le res­ 
pect de l'humain · on doit être 
aliéné, exploité. 
Nous nous détruisons : les pollu­ 
tions sont de plus en plus grandis­ 
santes (pollution radio-active due 
aux expériences nucléaires, pollu­ 
tion alimentaire, etc.). 
Je refuse d'être complice de toutes 
ces manigances. 
Je veux une vie saine, une santé 
morale, de ce fait, je suis naturiste, 
végétarien, pacifique. 
En conséquence, je ne peux accep­ 
ter une formation mllitalre sous 
quelque forme que ce soit. 
Veuillez agréer, Monsieur, etc. 

Réponse de la commission 
juridictionnelle : 

• Considérant que le sieur Ruchaud 
Jacques, comme suite à la décision 
avant dire droit de la commission 
juridictionnelle qui lui a été réguliè­ 
rement notifiée, se fonde sur des 
motifs étrangers au champ d'appli­ 
cations de la loi et qui n'apporte 
aucun élément nouveau par rapport 
originaire. (Sieur Ruchaud, pas 
comprendre • charabia ..... mais lui 
comprendre l'avoir dans le baba­ 
NDLR). 
Considérant que les termes d'une 
telle demande ne permettent pas 
d'établir la sincérité de ses convic­ 
tions religieuses ou phllosophl­ 
ques ; qu'il suit de là que la requête 
dolt être rejetée ... ,. 
Jacques a fait appel, mals M. Debré 
.. n'a pas jugé utile de faire passer 
sa requête devant la commission 
juridictionnelle • ... 
Comme vous voyez, y'a du nou­ 
veau. Mais c'est pas tout et je ne 
peux pas tout dire (manque de 
place). Alors, lisez d'une part la 
Lettre des Objecteurs (25 bis, rue 
Lamartine, 69003 LYON) et d'autre 
part • Aux arbres citoyens • 
(A VERGER, C. SOC, 57, rue des 
Hauts-Pavés, 44 - NANTES). 
A SEDAN (08), 9 personnes sont 
inculpées pour activités antimilita­ 
ristes. Ça leur fait bien plaisir 1 
Mais ça pose quand même quel- 

ques problèmes. Alors, pour Infor­ 
mations et soutiens : Didier LELOR­ 
RAIN, Ill Y, 08200 SEDAN. 
Entre autres sanctions : Pierre 
CLOUET, instituteur inculpé, a été 
suspendu par l'inspectrice d'aca­ 
démie de Reims. 

Mea culpa 
Ce n'est pas chez J. COULARDEAU 
qu'il faut s'adresser pour recevoir : 
• 111 jours à la prison modèle de 
Bordeaux-Gradignan • (voir G.O. 4) 
mals au : JARGON LIBRE, 6, rue de 
la Reine-Blanche, 75013 PARIS 
(12 F = 1.65 F de port). 
De toute façon, envoyez vos re­ 
marques et critiques à Jean COU­ 
LARDEAU, • Lou Garait •. Bocage 
de Lambert, 43400 LE CHAMBON­ 
SUR-LIGNON. 

Ugislataves 
Citoyens français, voilà ce que vous 
devez faire, ce que vous devez 
être : ... selon Debré : 
c Le propre de l'individu est de vivre 
d'abord sa vie quotidienne ; ses soucis 
et ceux de sa famille l'absorbent. Le 
oombre des citoyens qui suivent 
affaires publiques avee le d&ir d'y p 
dre part ut limité: IL EST HEUREUX 
QU'IL EN SOIT AINSI. 
La cité, la Nation où chaque jour un 
grand nombre de citoyens discuteraient 
de politique serait proche de la ruine. 
LA DEMOCRATIE ce n'est pas l'affec­ 
tation permanente des passions ni de 
sentiments populaires à la discussion de 
problèmes d'Etat. 
LE SIMPLE CITOYEN QUI EST UN 
VRAI DEMOCRATE, s.e fait, en silen­ 
ce, un jugement sur le Gouvernement de 
son pays, et lorsqu'il est consulté à 
dates rêgulîêres;' pour l'élection d'un 
député, par exemple, exprime son accord 
ou son désaccord. 
Apris qao.l, COMME IL BSI' NORMAL 
ET SAIN, U retourne à 11H préoccup> 
tiom -.,enoonelles - qui ont leur gran­ 
deur - ne serait-ce que par ce qu'eUes 
ont de nécessaire, non seulement pour 
chaque individu, mais pour la société. > 

Extrait du livre : 
c. Cu princes qui nous gouvernent • 

par Michel Debri. 

Des objecteur» de conscience, des insou­ 
mis a des déserteurs livrent le texte 
ci-dessus au jugement populaire, durant 
toute la campagne étectorale, sur tout 
le territoire jrançais. 
Reproduisez-le, publiez-le dans les jour­ 
naux, alJichez./e, en grand, en petit, 
partout! 

Il est possible de commander ce 
texte à : CSOC, 9, rue Debussy, 
33 - TALENCE, et de le lfre, l'af­ 
flcher, le reproduire, etc. Faites vite. 

Joëlle. 

ANTI-CONSOMMATION 
En Arles, un gars et une fille font 
de la récupération de vêtements 
d'enfants. 
Videz vos placards, rac.Jez vos 
fonds de tiroirs et envoyez-leur ce 
qui ne sert plus à vos minots, 
comme ils disent 
Ils les redistribueront, gratuitement 
(ils ne demandent que le rembour­ 
sement des frais d'envol) aux gens 
nécessiteux, aux communautés, à 
tous ceux qui leur en feront la de­ 
mande. 
Leur adresse : Marcel et Yvette 
VERONS CIAVAGLIA, 35, rue No­ 
guier, 13 - ARLES. 

• Une COMMUNAUTE RURALE, EU- 
BI OLOGIQUE, VEGETARIENNE. 
dans le Sud-Est cherche des arti­ 
sans, hommes et femmes désirant 
s'y intégrer. 
Leur orientation : connaissance et 
réalisation de sol, vie simple et 
naturelle. 
Ecrire à • VIE NOUVELLE ,. , La 
Roche-des-Arnauds, 05400 VEY­ 
NES. 

• 
L'AGENCE DE PRESSE 

REHABILITATION 
ECOLOGIQUE 

Elle fonctionne : 
Depuis le 5 Janvier, date de sortie 
du premier bulletin qui parait, 
maintenant, régulièrement tous les 
vendredis. 
- Qu'est-li ? Actuellement, il se 
présente sous la forme de sept pa­ 
ges ronéotées. 
- Son contenu ? Beaucoup d'arti­ 
cles de presse envoyés par des 
amis, abonnés ou pas. C'est un re­ 
cueil d'informations sèches dépouil­ 
lées de tout commentaire (enfin, on 
essaie 1). Quelques communiqués 
des mouvements ou groupes éco­ 
logiques annonçant actions et pro­ 
jets. 
- Son envol 7 Il ne se fait que sur 
abonnement, de plus il est envoyé 
aux grandes presses (voir plus 
loin). 

Au service de tous... avec tous 
Ma,s attention, ce n'est qu'un dé­ 
but, ce bulletin doit évoluer, il ne 
peut le faire seul, mais avec l'aide 
de tous (ex. : une nouvelle vous 
passe dans les mains, vous l'esti­ 
mez intéressante : envoyez-la, elle 
est diffusée et ainsi tous les abon­ 
nés en profitent). 
Nous rappelons et nous insistons 
sur le fait que !'Agence n'est nl un 
journal, ni un mouvement et ce 
n'est pas une tribune libre. C'est 
un relais de l'information au ser­ 
vice du mouvement écologique. 
L'Agence doit être actionnée par 
tous, elle n'a pas de correspon­ 
dant officiel, vous êtes tous corres­ 
pondants ... 
Nous attendons, dans le cadre de 
cette action, des suggestions sus­ 
ceptibles d'élargir efficacement le 
travail commencé. 

Pourquoi des extraits de la 
•grande• presse 7 
Nous pensons que tout le monde 
ne peut lire toute la presse : na­ 
tionale, régionale, d'opinion, d'in­ 
formations professionnelles, etc. 
Aussi, nous tentons de piger un peu 
partout, tout ce qui peut se dire 
ou se faire. Ainsi nos abonnés ont 
des chances de profiter de telle ou 
telle information que leur journal n'a 
pas diffusé. 
Il faut aussi des Informations des 
groupes et mouvements écolo­ 
giques. Trop souvent les groupes 
et les mouvements, ou même les 
individus, ont des difficultés pour 
diffuser une information. L'Agence 
a été créée pour eux, elle est gra­ 
cieusement mise à leur service, il 
faut qu'ils s'en servent. C'est pour 
cette raison que nous faisons par­ 
venir nos bulletins à la presse. 
Celle-cl doit savoir que le mouve­ 
ment écologique est une réalité. Un 
souhait, un espoir : peut-être grâce 
à la répétition de nos envols, quel­ 
ques-unes de nos actions seront 
ainsi répercutées. 
Abonnement : 10 F ou plus Jusqu'à 
épuisement de ce qu'il est possible 
de diffuser avec la somme envoyée . 
AGENCE DE PRESSE REHABILI­ 
TATION ECOLOGIQUE, 
12, rue du Grand-Clos, 
45200 MONTARGIS. 

• 
THEATRE 

DE DIX HEURE 
31 bawnrà at Clitl!Y IICIII. 07 &8 ·---- 

EN tE TEMPI-UI 
LEf t.ENf 

MOURIIIENT ! ! 
de Patrick FONT & Ph1hppe VAL -~-,.._~ 
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" Cc ~- m une nchulvt tt tu pcr-n• n m 
au uUcun C"a< pu <Vmmm:ial. Mus JC """ ..,.,..,lie: 
"1'emmt d, llln s.ui,1 ·""--* 

-·- ~ ... 
Les recettes du spectacle de Pa­ 
trick Font et Philippe Vial seront 
offertes aux comités antinucléaires. 
P. Font : .. La pauvreté de la plupart 
des comités antinucléaires est effa­ 
rante, si j'en juge d'après leurs 
réponses. Il urge de faire quelque 
chose pour eux sous peine de per­ 
dre la guerre. SI la G. O. pouvait 
alerter les artistes en leur disant 
que l'art ne doit plus être un diver­ 
tissement, un amuse-gueule de 
boulevard, un titre au hit-parade, 
cela pourrait contribuer un peu à 
aider les comités défaillants. .. 
Ça y est, Patrick. ils sont prévenus 1 

(1) Traduction en coura. Sera disponible ult6- 
rieurement dl!M let fiches llcologlquea de 
Vingrau. 

(2) Tradult en français et dh,ponlble dtR 
tlanlal Fargau. Flcho9 écologlquea de Vln­ 
gm,, 85aX> RIVESALTES. 
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